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Est-ce la crainte que nos finances 
deviennent malades qui a ament le 
maire Perrault à les confier à un 
médecin f
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Acte l'élection de M. Addas Ri­
card notre édilité se trouve au 
complet.... Nous.pouvons assurer 
les contribuables que ce sont tous 
jQ»khevins de bons conseils !

★
La représentation de la "Fille 

du Tambour-Major" au Séminaire 
jeudi dernier a fait salle comble, et 
l'Association des Chanteurs a rem- 

c^/Tson plus grand triomphe.

Le nouveau Conseil siège 
pour la première Sois

La brillante soirée
artistique du il

M. Adrias Ricard 
élu par acclamation

L’Association des Chanteurs de 
Juliette nous a encore signalé sa 
vitalité, dans la salle Académique 
du Séminaire, jeudi dernier, par 
l'exécution de "La Fille du Tam­
bour-Major”, avec musique d'Of- 
fenbach.

Le souvenir de cette soirée res­
tera vivace parce que le succès en 
fut remarquable. Les promoteurs 
méritent nos plus chaleureuses fé­
licitations pour le choix de l’oeu­
vre exécutée, pour l’excellence de 
lu direction, pour le talent des fi­
gurants, pour les décors bien mon­
tés et pour le nombreux auditoire 
qui parut vivement intéressé.

Quelques commentaires s’impo­
sent mais les circonstances nous o- 
bligent h la brièveté. 1-n valeur de 
l'oeuvre à l’affiche fut amplement 
démontrée par le synopsis qui fut 
publié dans les colonnes de notre 
journal avant la date de la repré­
sentation.

Nous serait-il permis de tirer 
une morale du livret de A. Du ru 
et II. Chlvot que la musique d'Of- 
fenbach a rendu si enchanteur?

valent pu s’y rendre, do lui avoir 
accordé à l’unanimité un poste de 
confiance au conseil de la Cité. 11 
remercia spécialement tous ceux 
qui avaient concouru à son élec­
tion, plus particulièrement ceux 
qui s’étaient occupéff de la signa­
ture des requêtes et du bulletin 
de présentation. Il termina en as­
surant les gens de St-Pierre que 
son quartier ne serait pas négligé, 
qu’il s’efforcerait de donner jus­
tice à tout le monde comme tous 
ont montré la même unanimité au­
tour de sa candidature, tout com­
me les contribuables des autres 
parties de la ville.

Ont signé le bulletin de présen­
tation de M. Ricard: MM. J.-A. 
Pietto, B. La tendresse, A. Laten- 
drusse, Jos. Lanctôt, Art, Ilottin, 
V. Masse, J.-Donat Beaudry, Ros. 
Chartier, Z. Bacon, P.-P. Bacon, 
Eue. Lcvcillé, Em. Longpré, S. 
Jette, J.-A.-D. Gervais, J.-P.-A. 
Champagne, R. Beaudry, A. Per­
rault, O. Pauzé, A. Ferland, Ant. 
Recette, P. Pagé, H. Bourgeois, 
M. Latundressc, Ros. Laprade, V. 
Auger, F. Rondeau, M. Venue, E. 
Vincent, H il. Grenier.

dire, son art de chanter et de bien 
chanter était manifeste, bien que 
sa direction fut très discrète en 
cette soirée mémorable. La mise en 
scène des choeurs et des solistes é- 
tnit si bien préparée que le maître 
n’a paru que pour recevoir les ac­
clamations de la foule à la fin de 
la représentation.

Quant aux amateurs artistes, 
nous n'entreprend runs pas de dé­
cerner la palme, car nous ne sau­
rions où nous arrêter entre la ri­
chesse bien balancée des choeurs, 
l'élégance somptueuse de la haute 
société mondaine, le talent versa­
tile de Stella (Mme J .-A. Désor- 
mentix) et de Monthnbor (Victor 
Landreville), les voix harmonieu­
ses de Claudine (Mme Alfred Tes­
sier) et du lieutenant Robert (Lu­
cien Duras), le naturel élégant et 
Ironique de la Duchesse Della Vol­
ta (Mlle Aline Wodon) et du duc 
Della Volta (Paul Cusson) et en­
fin l’intarissable bout en-tratn d’a­
moureux zélé fut applaudi dans 
Griolct (le fameux Paul Courteau). 
Cette phalange d'étoiles Joliettal- 
nes était soutenue par un orches­
tre solide qui n !ouv avec beau- . 
coup de précision et d'élégance bien 
qu’il manqué! de mixtures. I-es cui­
vres étaient remplacés par l'accom­
pagnement de deux pianos. La di­
rection Delcetlier a su s'attirer de 
nouveaux admirateurs pour avoir 
su tirer des effets magnifiques a- . 

I,es acteurs ont su faire ressor- vec une composition orchestrale
tir avec brio les brillantes manl- aussi réduite. C’est ici qu’il est
festations sociales et les sombres vrai de dire que la qualité a sup-
situations cocasses. Ils ont su faire pléé h la quantité,
naître des émotions profondes et | 
du rire joyeux avec toute la gain-1 

me des sentiments entre ces extrô-

La démission de M. l’échevin 
Victor Corbcil, nécessitée par sa 
candidature, à la mairie, avait créé 
une vacance au conseil, vacance 
que les autorités municipales de­
vaient remplir dans les 30 jours.

■ - ....... » „ . ». . „ ... __ Comme nous l’annoncions dans
Léger deficit cause par l’augmentation des travaux de chômage. ,U)3 dernières éditions, la nominu- 

— Commission permanente. — La démission de M. Vie- tion à ce poste eut lieu mardi der- 
tor Corbcil. — Des chinoiseries de la loi du chômage. —
Les chemins d’hiver. — Taux d’intérêt moins élevé. —
M. P.-E. Carrier réengagé comme vérificateur. — Deux 
constables agiront comme détectives.

On fait l’étude du bilan du dernier 
exercice fiscal.

Que sont devenus 
les quadruplets 

Rondeau ?
po

*
Prochainement cette association 

nous donnera le "Portrait de Ma­
non" du célèbre compositeur Mas­
senet.

nier.Trois sont encore à la morgue a 
Montréal. — Rita se porte très 

bien à Ste Justine.
M Adrias Ricard, instituteur à 

l’école St-Pierre, fut le seul dont 
le bulletin fut présenté et fut a- 
lors déclaré élu par acclamation 
fehevin du siège No 1, siège du 
quartier St-Pierre. M. Ricard fut 
à peu près le choix unanime de la 
population. On lui avait présenté 
une requête de près de 200 noms 
afin qu’il accepte la candidature.

M. i'échevin Hottin représentait 
le conseil à la nomination et sou­
haita la bienvenue au nouvel éche- 
vin. M. Ricard remercia M. Hot­
tin pour ses bons mots et l'assura 
d'une collaboration sincère, dévouée 
et surtout sans partisannerie. Le 
nouvel élu profita aussi de la cir­
constance pour remercier les per­
sonnes qui assistaient à la nomi­
nation de même que celles qui n'a-

* Que sont devenus les quadruplets 
Rondeau? Cette question intéresse 

l'étude un des trois opéras-comiques ! certainement nombre de nos lec- 
suivants: "Mireille". 44La Moscof- ! Depuis plusieurs jour, le»

ou -U FUI. U. «W.m. Sn- Z
got". tre journal ramène les faits. Le» depuis le 18 janvier dernier. Les

trois quadruplets décédés reposent élections municipales du début de 
encore sur les dalle» de la morgue ■ février ont nécessité

jours de délai de la part des re­
présentants du peuple. Pendant 
que les contribuables sc choisis­
saient leurs représentants, le tra­
vail s’accumulait et la filière de 
M. le secrétaire donnait, lundi der­
nier, l’aspect d’une Importante en­
cyclopédie plutôt que d'une mince 
chemise. Aussi le nouveau conseil, 
qui en était à sa première séance, 
eut-il beaucoup de travail à son 
premier essai.

M. J.-C. Perrault présidait cette 
première séance de son deuxième 
terme d'office. MM. les échevins 
Hector Mninvlllc, Dr A. Pelletier, 
Guy Gulbuult, N. Hottin, Louis 
Main ville, N. ltiopcl, J.-A. Bois­
vert et Avila Snvignnc assistaient 
h ccttc réunion. C’est dire que tout 
le conscil-élu assistait. Seul le siè­
ge laissé vacant par la démission 
de M. l’cx-éclicvin Corbeil était li­
bre.

Il est aussi question de mettre à
LES NOUVEAUX ELUS REMERCIENT

e Notre conseil municipal cliômaitftin. Le mandat que lui a renouve­
lé le peuple de Juliette à l'unani­
mité est . le meilleur témoignage 

ces trente d'estime et de confiance qui pou­
vait lui être donné. Je suis con­
vaincu que M Hottin saura par scs 
qualités personnelles toujours se 
tenir A la hauteur de la situation.

Heureusement qu’à Jolicttc nous 
n’avons que l'embarras du choix, 
quand il s’agit de choisir des éche- 
vlns, et de fait, ceux dont nous re­
grettons le départ ont été rempla­
cés par des personnes bien quali­
fiées, et de qui tous et chacun at­
tendent beaucoup.

I.c plus figé du dernier conseil a 
été remplacé par M. Avila Snvl- 
gnac, homme d'affaires bien con­
nu à Juliette et qui saura lui aus­
si, je l'espère, bien incarner la men­
talité et les aspirations du coin de 
terre qu'il est appelé à représen­
ter plus particulièrement. Il reçoit 
dans ce conseil un accueil cordial 
et il peut être assuré, qu’en tra­
vaillant pour le bien de ses conci­
toyens en général et plus spéciale­
ment de ceux de son quartier, il 
recevra une coopéiation franche et 
sincère de tous les membres de ce 
conseil, y compris l'humble prési­
dent.

6
s
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Lors de l'abdication de l'ex-roi 

Edouard VIII. l'Archevêque de 
Melbourne formulait ainsi l'opi­
nion catholique: "L'Eglise catho­
lique romaine demeure aujourd'hui. 

s :ü dans la crise constitutionnelle, exac­
tement dans la même attitude qui a 

|. Jjf été adoptée au temps de Henri VIII: 
elle n'admet pas le divorce et elle 
n'approuve pas le remariage de per­
sonnes divorcées."

"Henri VIII a fondé l'église 
d’Angleterre: il a épousé, en suc­
cession rapide, six femmes, en en 
faisant périr deux, en annulant le 
mariage de deux autres 
goitre protestante proteste 
le mariage d'Edouard VIII à une 

>), m personne divorcée. Curieux, tout de 
même ! Si on allait au fond des

| choses !......  le schisme anglican
s'éteindrait-il par là !

à Montréal. Pourquoi 7 L'enquête 
dans leur cas n’est pas encore ter

X
K
!» 1 minée. Commencée 11 y a plus de 

trois semaines, elle a été ajournée 
"sine die". Voilà peut-être la rai­
son pour laquelle nous les retrou­
vons encore à la morgue.

" Nous avons pris des informations 
de la fillette Rita à Ste-Juitine, la 
quatrième des quadruplets qui a 
survécu à tous les événements. Les 
autorités de l'hôpital nous ont in­
formés qu'elle pesait actuellement 
2 livres et 6 onces. Ses chances de 
vivre sont excellentes.

Rita a aujourd’hui exactement 
28 jours, étant née le 21 janvier.

»

U 1

L'impression que nous avons eue 
à l'audition est que ce chef-d'oeu­
vre de l'opéra-comique est l'exal­
tation martiale des vertus patrio­
tiques et la réfutation, par le ridi­
cule, de certaines erreurs imputa­
bles à la bigamie ou au divorce et 
A ses conséquences.

:
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Débat oratoire le 
28 février

Félicitations à
M. A. Ricard

it
à

d,
es

A L'ACADEMIE ST-V1ATEUR Mardi après-midi, lors de la mi­
se ca nomination et de l'élection 
d'un éclievin pour le siège No 1 
de la Cité de Jolictte, Son Hon­
neur le maire J.-Conrad l’crrault 
avait dil s'absenter pour assister à 
une réunion de maires à Montréal.

Ayant appris au cours de l'après- 
midi, que M. Adrins Ricard, pro­
fesseur A l'école St-Vlerrc, avait 
été élu par acclamation comme é- 
clicvin, S. 11. le maire a adressé 
un télégramme de félicitations au 
nouvel élu en même temps que 
ses meilleurs voeux de succès dans 
sa nouvelle sphère d'activité.

sr Nous avons donc raison de dire 
nue la soirée des Chanteurs de Jo­
lictte fut bien réussie. A quand le 
prochaine?....

Espérons que "Le Portrait de 
Manon" de Massenet, annoncé au. 
programme pour mal prochain ne 

i servira pas qu'A un sujet de rêve

Syndicats Ouvriers 
Catholiques

h, et l'An-■d, Pour commémorer le fait d'ar­
mes de 1837, l'Académie Saint-Vin- 
teur a organisé un intéressant dé­
bat oratoire dont le thème est: 
“Les patriotes de 1837 curent-ils 
tort ou raison de se révolter?”

Cette discussion mettra aux pri­
ses six jeunes jollcttains.

L'entrée sera libre, et une Invi­
tation toute particulière est lancée 
aux jeunes, garçons et filles, sou­
cieux de connaître la vérité sur le 
geste d'il y a cent ans.

ko cont'e
b mes.

Dire la somme de travail, de pa­
tience et de dévouement que repré­
sente l'exécution d'une telle oeu­
vre, c'est impossible mais ce serait 
rendre hommage A tous les figu- et que le soleil d'avril ne lui ap- 
rnnts et surtout A la direction dont portera pas le même sort qu’au 
le maître incontesté est M. Jean poisson légendaire.
Itiddcz. Son art de dire et de faire

Avant l’ouverture de la séance, 
M. Camille Bonin, secrétaire de la 
Cité, qui agissait comme officier- 
rapporteur A la dernière élection 
municipale, donna la lecture du 
rapport de l’élection. Il proclama 
élu au poste de maire M. J.-Con­
rad Perrault, A l’échevinage MM. 
N Hottin, J-A. Boisvert et Avlla 
Savignac.

I.es nouveaux élus prêtèrent en­
suite le serment d'office suivant la 
formule ordinaire aux représen­
tants du peuple.

On procéda ensuite A l’ouvertu­
re de la séance régulière. M. le 
secrétaire donna la lecture des mi­
nutes de la dernière séance.

Application intégrale de la loi des 
extensions collectives. — M. An­
tonio Barrette, M.P.P., obtient 
le versement d’un octroi de $200.

1

•y.
lo­
ti. 1 ★ M. J.-Alcxandre Boisvert est lui 

aussi avantageusement connu à 
Juliette, depuis de nombreuses an­
nées. Ayant toujours demeuré dans 
ce que l’on appelle le centre V.e la 
ville, il a fait cher, nous des affai­
res florissantes et a élevé une nom­
breuse famille qui lui fait honneur.
En plus d être, semble-t-il, le choix 
h peu près unanime de la popula­
tion de Juliette, il a eu l'appui

J,ÏT ,.y Comité Exécutif . 1. pl.imr 
rive donc Ici nous d'ngcé.ldc «ni- d informer tous le membres que 
pires et nous sommes heureux de ^ impression des nouvelles cartes 
le voir venir siéger parmi nous, pour 1937 est maintenant termi- 
Toute la population compte beau- née. On pourra se les procurer en 
coup sur lui et vu qu'il recevra, s'adressant aux Représentante at- 
comme son collègue M. Snvlgnac, titrés de l’Association dans les 
le loyal appui de tous les membres dempagnes et aux chefs de Pôles 
de ce conseil, nous lui prédisons dans la ville.

S3,
Il me reste maintenant une par- veau tirage. En compensation, de 

tic bien importante, quant A ce pltts intéressantes informations se- 
qui me concerne, c'est de renier- , ront portées à la connaissance des 
cicr chaleureusement la ville de membres dans un avenir rappro- 
Jolicttc pour la marque de con­
fiance qu'elle m’a donnée, d’une 
façon si prononcée, lors de ma ré­
élection. J’ai eu l'occasion de ma­
nifester mes sentiments de grati­
tude, A la salle du marché, le 1er 
février au soir, et ensuite par la 
voix des journaux. Dans les cir­
constances, je ne veux pas m’éten­
dre longuement sur ce point mais 
je profite cependant de l'occasion 
pour dire de nouveau combien j’ai 
été heureux du vote qui a été don­
né en ma faveur par les citoyens 
de Juliette. Sans doute mon hum­
ble personne était pour peu dans 
cette victoire. Le peuple a voté 
pour une Idée ou un principe plu­
tôt. Il mérite pour ce geste beau­
coup de félicitations.

En retour la population peut 
être assurée que je donnerai le 
meilleur de moi-même A la chose 
publique durant 1rs trois prochai­
nes années. Espérant avec raison 
être bien supporté par mes collè­
gues, j'ai lieu de croire que nous 
ferons quelque chose d'appréciable 
pour le bien de notre population 
et qu’au terme de mon mandat, 
nous aurons In satisfaction d’avoir 
accompli notre devoir.

TESTIS.Le jeudi, 11 février, avait lieu, 
sous la présidence de M. Félix 
Contré, l’assemblée régulière du 
Syndicat catholique de la Cons­
truction.

Une assistance nombreuse dis­
cute et résout plusieurs questions 
importantes. Le secrétaire, M. If. 
Mainville, donne lecture de la let­
tre qu'il a adressée à M. Antonio 
Barrette, M.P.P. pour le remercier 
d’avoir obtenu le versement, d'un 
octroi de 200 dollars accordé au 
Syndicat il y a quelque temps. Il 
est donc proposé par M. Israel 
Martinnau, secondé par M. II. 
Mainville, qu’un vote de remercie­
ments soit émis à l'égard de M. 
Antonio Barrette, député à la Lé­
gislature et de M. William Trem­
blay, ministre du Travail, ce qui 
est adopté à l’unanimité.

M. le Secrétaire communique 
une lettre du Secrétariat des Syn­
dicats Catholiques de Montréal 
rappelant que l'abonnement à la 
Vie syndicale est dû; plusieurs 
membres le renouvellent séance

’.es On sait que l’cx-roi d’Angleterre, 
le duc de Windsor, possède une 

et Mi ferme de 5,840 acres près de High 
M: ‘il River, Alberta. Le duc, croit-on, 

aurait l'intention de s'y établir, car 
il a envoyé récemment un chèque 
de $512 pour en payer les taxes. 
Ce serait drôle, tout de même si le 
duc devenait roi du Canada, quel- 

g- * rjgr bon jour. Nous proposons de 
A B Rappeler Baptiste 1er.

Un médecin londonien bien con­
nu, de retour d’un voyage en Al­
lemagne, raconte que dans les hô- 

Sot fl pitaux allemands de ce pays, des 
°" ™ pancartes fixées aux murs annon- 

ab- ■ cent que les amputés du bras droit 
'R'i B sont autorisés à saluer Hitler avec 
rirt le bras gauche.

Pour ceux qui ont perdu les deux 
bras, aucune mesure consolatrice n a 

lcr" Mete prévue par des hommes qui.
emment. ont perdu ta tête.

li­
sa

Bilan de la cité de 
Joliette au 31 déc.A la Jeunesseet ,

Gros incendie à
Berthierville

P* . .. Nationale»

vit M. P.-E. Carrier, vérificateur municipal, a présenté aux échevins, 
A la dernière séance municipale, le rapport des opérations pour le 
dernier exercice fiscal. Nous en avons extrait les principaux item 
susceptibles d’intéresser le plus nos lecteurs.

L’état du revenu et des dépensés, tel que soumis par M. Carrier, 
a été préparé de façon à démontrer le résultat réel des opérations de 
l'exercice sous examen. Ces opérations accusent un déficit de $2,617.42. 
Les travaux* principalement pour atténuer le chômage, ont contribué 
à ce résultat par l'augmentation de $4,773. dans la part de la ville 
en 1936 sur 1935.

Voici un tableau comparatif des travaux exécutés en 
1935

26,151.94 
1,077.50

i i I.c Palais de Justice de Berthicr- 
villc a été détruit de fund en com­
ble dans la nuit de vendredi A sa­
medi de la semaine derrière, et le» 
dommages qui s’élèvent à environ 
825,000 ne sont couverts que par 
une assurance de $7,000.

I.es flammes furent découvertes 
vers 11.45 lires, vendredi soir; on 
croit que l'Incendie fut causé par 
une fournaise surchauffée. Les 
maisons voisines furent aussi me­
nacées A un certain moment et 
leurs occupants ont même trans­
porté plusieurs articles de ménage.

I.e chef Gravel et ses hommes 
sont restés sur les lieux jusqu'au 
matin, bien que 1rs flammes furent 
sous contrôle vers 3 lires n.m.

Le Palais de Justice de Bcrthicr- 
villc avait été construit en 1913. 
C’était un édifice en brique A deux 
étages qui comprenait les appar­
tements de la Cour de Circuit et 
de la Cour de Magistrat. Il y avait 
aussi IA les bureaux du palais de 
justice, du rézlstratcur et des bu­
reaux d'assurances.

M. le maire remercie

M. le maire J.-C. Perrault s'ex­
prima en ces termes après l'adop­
tion (les minutes de la dernière 
séance: nous nous rencontrons of­
ficiellement après une séparation 
(l’un bon mois. 11 s'est passé bien 
des événements dans le monde mu­
nicipal de Joliette durant cet inter­
valle de temps. On retrouve la plu­
part îles figures qui composaient 
le conseil, lors de la dernière séan­
ce, mais on constate aussi quel­
ques changements.

Je commencerai par témoigner 
toute ma gratitude aux échcvins 
qui ont collaboré avec moi pen­
dant les trois années de mon pre­
mier terme d’office. J'ai reçu d’eux 
un appui précieux et loyal. Ceux 
qui sont disparus ont laissé un bon 
souvenir et la population doit leur 
être reconnaissante.

Vous me permettrez de faire une 
mention spéciale pour MM. Orner 
Rainville et Oscar Landry qui vien­
nent de nous quitter. Je regrette 
de ne pas les revoir A mes côtés 
pour mon second terme qui débu­
te présentement.

M. Orner Rainville est un vieux 
citoyen de Joliette à qui scs com­
mettants ont fait confiance A deux 
intervalles différents durant sa 
longue et fructueuse carrière. Il 
représentait bien le caractère par­
ticulier et original de cette partie 
de Juliette située de l’autre côté 
de la rivière et dont l’origine re­
monte aussi loin que la fondation 
de notre ville.

M. Oscar Landry est un de nos 
hommes d’affaires les plus remar­
quables et un citoyen rempli de ta­
lent et de distinction. Durant les 
trois ans qu’il a passés ici. Il a.été 
un des plus précieux membres du 
conseil municipal et a rendu à ses 
concitoyens (les services très ap­
préciables. 11 est encore jeune et 
nous aurions souhaité le revoir nu 
moins pour un autre terme, mais 
des rnisops personnelles' l'ont for­
cé À ne pouvoir se rendre A l'In­
vitation qui lui a é'é faite de sié­
ger de nouveau Ici.

En conséquence, les ouvriers que H n’est pas besoin de parler ici 
la question intéresse «ont invitée à de la valeur de M. Narcisse Hot­
line réunion qui sera tenu# samedi 
le 20 février eu* Syndicats Catho­
lique* de Montréal, 1231 me De­
mon tigny est, en vue de préparer 
l’échelle de salaire qui doit être 
soumise aux patrons I# 1er mare

itu
Ici

îUt.
i i

1936su- 40,470.64
17,304.60

Travaux au revenu 
Travaux à capital

57,776.2427,229.44
ché.iert

Le Secrétaire. La part de la ville pour les travaux exécutés aux revenus a lté 
de $13,490. en 1936, comparativement à $8,717. en 1935. Il est à noter 
cependant que les chiffres ci-haut mentionnés ne comprennent pas les 
salaires payés aux travaux du grand canal.

La dette consolidée nette de la ville s’est augmentée en 1936 do 
$19,188.25. La ville a contracté un emprunt (reg. 499) de $55,000. 
Par contre elle a racheté pour $17,600. d’obligations et recueilli des 
intérêts sur son fonds d'amortissement pour une somme de $11,285.72. 
$6,926.03 ont été aussi versés au fonds d'amortissement.

Actuellement la dette consolidée de ln ville s’élève A $1,148,400. 
Au fonds d'amortissement les contribuables sont propriétaires do 
$272,806.40, ce qui laisse une dette nette consolidée de $875,693.60.

Comme les années dernières la vente de l’électricité et de l'eau ont 
été la source de gros bénéfices. Les revenus nets de la vente de l'é­
lectricité se chiffrent à $41,036.55. L'aqueduc accuse un revenu net 
de $12,125.30. Ces deux montants additionnés aux revenus de l’ad­
ministration générale (taxes diverses, licences, empiètements, mar­
ché, intérêts, etc) qui së chiffrent à $118,937.56 donnant un total de 
revenu* pour la ville de $172,099.41. Les dépenses de l’exercice e 
chiffrent à $174,716.83, d’où le défieit dont nous parlons plus haut,

ELECTRICITE. La vente brute de l’électricité a rapporté le jo­
lie somme de $86,365.41. L'administration du réseau, comprenant, sa­
laires, matériaux, réparations et achat de Véntrgie électrique, et la 
différence entre les deux inventaires 1935 et 1936 a coûté la somme 
de $36,018.86. Ce montant ajouté à $9,300, représentant la somme 
proportionnelle des charges du fonds d'amortissement sur l’int.rêt 
des obligations et des acomptes sur obligation porte les dépenses at­
tribuables à l'électricité à $45,318.86.

AQUEDUC. La taxe d'eau a ropporté en 1936 la somme de $45,- 
024.73. L’administration a coûté $8,699.43 et les charges proportion­
nelles du fonds d'amortissement mises au compte de l'aqueduc se 
chiffrent à $24,230.00.

(Comm.)IM.

tenante.
Suit une discussion animée mais 

amicale sur des questions de ré­
gie interne. Puis, le Secrétaire don­
ne lecture des principaux amen­
dements à la loi relative à l’ex­
tension des conventions collectives 
du travail de la Construction. Af:n 
de les faire connaître du publie, 
il est proposé par M. Joseph Ro- 
billard, secondé par M. Rémi Sa- 
vignac qu'une copie complète de 
ces amendements soit adressée aux 
journaux locaux avec prière de pu­
blier.

M. l’abbé Caillé, au cours ac ses 
remarques dans l'intérêt du syn­
dicat, souhaite que chacun des 
membres apporte au succès des 
oeuvres entreprises, son dévoue­
ment absolu et une coopération tou­
te personnelle.
' Travaillant dans l’intérêt de tous 
les ouvriers de Joliette, le Syndi­
cat Catholique de la Construction 
décide de .déléguer M. H. Mainvil­
le à une réunion des propriétaires 
de carrières et de hauts-fournaux 
de la province, qui sera tenue a 
Montréal", lundi le 15 février pour 
étudier le projet d’un contrat col­
lectif provincial des ouvriers des 
carrières et des sablières.

M. H. Mainville qui a assisté à 
cette réunion, fait rapport qu’il y 
aura une autre assemblée des pa­
trons et -ouvriers carriers ou inté­
ressés-aux sablières le 1er mers.

Cercle Agricolem *h-
Ion- Au lieu de dépenser 35 millions 

en armements, le gouvernement fc 
R. :® dèral ferait bien meilleure oeuvre 

m en achetant pour 35 millions de 
■ machines, agricoles.

Lu AVIS D’ASSEMBLEE
on-

L'assemblée annuelle, en vue d'é­
laborer le programme d'opération 
du Cercle agricole St-Charlcs Bor- 
romée, aura lieu à l'hôtel Victo­
ria, lundi le 22 février prochain, 
à 2 h res p.m.

de
M.

. ★mm a
Nous avons le printemps en hi­

er .... Aurons-nous l’hiver au Les Chevaliers ga­
gnent la première

nu;
Eloi DUCHARME,

Secrétaire.:P ■intemps f
★dn;

loi- Nos aînés, qui avaient peut-être 
plus d'esprit que nous, avaient u- 
ne amusante chanson, en 1912, 
lorsqu’on discutait, comme au­
jourd'hui, des armements. Elle di-

Mtre Guy Guibault 
à la Chambre de 

Commerce Jr

Les Chevaliers de Colomb ont 
gagné la première partie du petit 
détail en battant les gens du Christ- 
Roi par le pointage de 6 A 2. Buis- 
vert fut le gros facteur de la vic­
toire de son club. Il compta qua­
tre points, trois après des efforts 
Individuels et un sur une passe de 
Frenetic. Poliras et Beaudoin 
comptèrent les deux autres points 
des Chevaliers. Frenetic fournit 
deux assistances. Ont compté pour 
le Christ-Roi, J.-P. Marion et Gau­
thier. Ln partie fut une des plus 
rudes disputées A l'Arena cette an­
née. Le* arbitres distribuèrent 17 
punitions dont 4 majeures A la 
troisième période, alors qu’il y eut 
bataille générale.

Il y aura une autre partie ce 
soir entre ces deux équipes. Le to­
tal des points des deux parties dé­
cidera du vainqueur qui devra ren­
contrer le Windsor pour décider du 
championnat du circuit local.

Vie-
An-

icei
1er-
Es-
3yl- * «oit:

Ah! oui, le p'tit Canada est bien 
en guerre,

Avec les puces, tes coquerelles et 
les punaises..

eph Mc Guy Guibault, échevin de no­
tre ville, sera le conférencier à la 
prochaine assemblée de la Cham­
bre de Commerce "section des jeu­
nes”. Cette réunion, convoquée 
pour le 22 prochain, a dû être re­
mise à mercredi le 24, comme il 
y mur* une assemblée du conseil 
lundi soir.

Me Guibault perlera du projet 
d'une bibliothèque municipale. Tous 
les intéressés à ce projet, mem­
bres ou non de la Chambre de 
Commerce, sont invités à assister 
à cette assemblée.

11 y aura en plus étude de plu­
sieurs projets importants qui de­
vront intéresser les membres de 
la Chambre des jeunes.

L’assemblée est convoquée pour 
8 hres 30.

tan,
uisc

A.
M*-
mi- Le» échevins élus

C’est mu tour des trois nouveaux 
élus A l’échevinage 
ques mots. La coutume le veut et 
l’étiquette aussi. MM. Hottin, 
Boisvert et Savignac félicitent M. 
Perrault de sa réélection, le remer­
cient des paroles par trop flatteu­
ses adressées A leur égard et ter­
minent par des remerciements A 

(A suivre A la dernière page)
■MMMMnBMWKBHBMWBWWMnmnillg

*ièct
"La Justice" nous relance. Li­ait,

iéz plutôt :
Dans "L'Etoile du Nord, de Jo­

liette :
"Les Rois Mages ne te seraient 

pas rendus à destination en mar­
chant.......d'une étoile à l'autre. IL
ont suivi.... l’étoile du Nord". 

Puisque leur voyagé a duré trois 
1 il est bien possible, après 

tout, qu'ils aient passé par Joliette!

A propos de l'abolition de ta 
peine de mort. "Le Soleil" écrit : 

"Si on abolit ■ la 'potence, ce ne
gerqgtjis faute de gibier."- 
Wi -
* Un savant a constaté que là gé­
nération américaine devient plus 
longue et plus pesante^ de corps. 
Les admirateurs de la boxe, du 
football, de la lutta et autres sports 
doivent te ré jouir.de cette consta­
tation. Il trait intéressant de sa­
voir « les intelligences subissent 

changement de pesanteur* 
Une chou certaine c’est que les ta­
xes donnent de plus en puissan­
tes... du profit des politiciens.
. -.—Le "Messager" de Lewiston.

if'
Un mastodonte dé 625 livret 

a livré un combat de lutte.à Mont­
réal mardi soir. Son adversaire, 
plut léger n’a pu uriner* c*fi* pii- 
ce de résrstance.....
f\ - *

[ — Toc!.... T oc 2 
I — Qui est là f 
I — Yves.
I—Yves, quif
I — Hiver doux at agréable.

•ro­ de dire qucl- ADMINISTRATION GENERALE (revenus)

3,117.54 Entrées de cour 
4,901.08 Trottoirs en béton 

25,208.62 Empiétements 
19,602.55 Licences générales 
7,891.24 Recettes générales
2.418.00 Marché
2.258.00 Intérêts et divers 

Total des revenus de l’administration $118,937.66

DEPENSES GENERALES EN 1936

2.565.20
4,271.47 Pavages
9,982.67 

83.20 
17,793.55 
16,501.10
11,343.42 Divers 
24,626.03

Total des dépenses générales $208,246.83 
De ce dernier montant, il faut soustraire $33,530., charges pro­

portionnelles aux départements d’aqueduc et. d’électricité. Il reste 
donc un total de dépenses de $174,716.83. Comme noua le disions plus 
hâut les revenus ont été: électricité (revenus nets) $41,030.65; aque­
duc (revenus nets) $12,125.30; administration générales (revenus 
brute) $118,937.66.

do
: et

Pelletage 
Taxe foncière 
Taxe des services 
l’axe spéciale 
Taxe locative 
Taxe commerciale 
Taxe vidanges

971.47
407.32
470.10

12,620.22
31,830.44

4,933.36
2,311.63

C.-

mes
dae
eux

’iiimuinniimmmiuiumniuii
Baptêmes à la

cathédrale
mois,

1lisionsCo: Ml»! E Egoûts et puisards 
Trottoirs et traverses 
Hôtel de ville 
Salle municipale 
Incendie et police 
Assistance publique 
Salaires généraux 
Amortissement

Voirie 41,826.99
938.09

2,038.11
86.00

. 5,385.76

1FINANCES: Dr PELLETIER, président, J.-C. Per­
rault, Hector Mainville, N. Hottin et G 
Guibault.

VOIRIE: HECTOR MAINVILLE. président, J.-C
Perrault, N, Hottin, L Mainville et N. s 
Riopel.

ELECTRICITE: N. HOTTIN. président, J.-C Per­
rault, Hector Mainville, Guy Guibault et 
Dr A. Pelletier.

URBANISME et AQUEDUC: GUY GUIBAULT.. 
président, J.-C. Perrault, Dr Pelletier,
Alex. Boisvert, A. Ricard.

INCENDIE et POLICE: LOUIS MAINVILLE, pré­
sident, J.-C Perrault, Hector Mainville,

N. Hottin et Alex. Boisvert.
ASSISTANSE PUBLIQUE: NOE RIOPEL. prési- 

. . dent, J.-C. Perrault, Dr Pelletier, A. Savi-
gnac et A. Ricard.

PUBLICITE et INDUSTRIE: ALEX BOISVERT, 
président. J.-C. Perrault, Guy Guibault, L. 
Mafeville, A. Savignac.

HYGIENE» A RICARD, président, J.-C. Perrault.
L. Mainville, N. Riopel, A. Savignac.

MARCHE: A SAVIGNAC président, J.-C Per
reek, N. Riopel, Alex. Boisvert, A. Ricard.

Partie de cartesDécès Gaillardetz Le 29 janvier, par M. l’abbé Fé­
lix Gadouryi Joaeph, Henri, Pierre, 
Rorh, enfant de M. et Mme Médnril 
I.asnlle (Bernadette Roblllnrd). 
Parrain et marraine. M. et Mme 
;,;nrl Roblllnrd, oncle et tante de 
Va» fant.

Marché
Entrepôts et magasins 
Hygiène
Intérêts sur obligations 53,606 69

17,799.56
- ■ :

Récemment eurent lieu à Shnwi- 
nigan Falls les obsèques de Mme 
J.-H. Gaillardets; - née Hortense 
Llnces, décédée le S février, après 
une courte maladie." »

Elle laisse pour pleurer sa perte 
un époux, M. Hfnri Gaillardets, 
quatre frères Armand et Jean- 
Louis, de Knpuskaslng, Ont. et Vic­
tor et Oscar, de Ncwcastle-on-Tyne, 
Angleterre; deux soeurs, Mine Vve 
J. Daily, de Bruxelles, Belgique, 
et Mme Thomas Rogers, de New­
castle, Angleterre.

Le service fut chanté en l’église 
de St-Pierre de Shawlnlgon,

Les porteurs étalent MM. l’avo­
cat Jos. Lafond, notaire G.-E. La- 
douceur, l’avocat Ed. Fleury, Dr 
J.-A. Béland, l’avocat Alex. Géll- 
naa, Emile Pouliot.
. La famille reçut de nombreux 
témoignages de sympathies dont 
nous publierons la liste la semaine 
prochaine.

M. J.-Jf. Gaillardets désire re­
mercier bien sincèrement toutes, les 
personnes qui lui ont témoigné des 
sympathies, à roccasion du décès 
de Mme J.-H. Gaillardets, soit-par 
offrandes de messes ou de fleurs, 
bouquets spirituels, télégrammes de 
sympathies, visites, services rendus 

sus funérailles.

Mardi soir prochain, le 28 fé­
vrier, au sous-sol de ln cathédrale, 
aura lieu une partie de cartes et 
bingo, organisée par la Compagnie 
des Zouaves de Joliette.

Afin d’accommoder le plus grand 
nombre possible, chaque table aura 
la latitude de jouer son jeu pré­
féré. Les premiers gagnants auront 
le choix dans les prix.

La soirée commencera après 
l’exercice de la retraite, soit vers 
8 h. 80.

Prière d’apporter des Jeux de 
cartes. Admission 25c.

Ë

m
Le 81 Janvier, par M. l’abbé Ga- 

douryi Marie, Mariette," Lucie, en­
fant de M. et Mme Armand Mnlo 
(Marie-Berthe Desmnrnts). Parrain 
et marraine, M. Wilfrid Malo, de 
Montréal et Albina Morin.

le

maussi un Le 3 février, par M. l’abbé Ga- 
douryi Joseph, Marcel, Réal, enfant 
de M. et Mme Sylva Coulombc 
(Sylvia Chartier). Parrain et mar­
raine, M. et Mme Rosario Asselin, 
de St-Thomas.

Au sujet des licences 
d’automobilesMariage Contre- 

Denis $$$
: Le 4 février, par M. l’abbé Cm 

douryi Joseph, Yvon, Marcelin, en­
fant de M. et Mme Emery Per­
reault (Antoinette Crépenu). Par­
rain et marraine, M. et Mme Ho­
norais Laporte.

Elles doivent être renouveléee pour 
le premier de mare. . «

loi. Après cette, data, tent# per- 
sqpne circulant avec une licence 
le 1936 commet une infraction à 

la loi et est passible d’amende, et 
ucune tolérance ne aefa permise. 

L’on sait que depuis Isa premier» 
jours de janvier, l'émission dsn-.l^ 
cencea.eet commencée, dans le# bu 
-eau* jdù revenu, afin dé permet­tre adx propriétaires de véÜndse 
au>oëacblW-devoo motttn ijgji

fÆ 8 février, en le chapelle de 
l’évêché, 9. B. Mgr Papineau a 
béni le^ mariage de Mlle Marie- 

i Blanche Contré, fille de M. et Mme 
! Hercule Contré, de Joliette, avec 
M. Louis-Marie Denis, de Montréal, 
fila de M et Mme Edmour Denis, 

.de St-Norhrrt.
MM;. Hercule Contré et Edmour 

Demis servaient de témoins à leur 
enfant respectif.

f

D’après un communiqué eux 
journaux et à la radio, M. G. Jo- 
bidon, directeur du service des vé 
bleuies automobiles de le provins, 
e averti les propriétaires d’auto 
mobiles de renouveler leurs beetv 
ces pour le premier de mare, et 
les prient de a* .«enfermer -à-A»

m
Le 6, par M. l'abbé F. Mous­

seau; Joseph, Yvon, Raymond, en­
fant de M. et Mme Rodolphe Ro­
bert (Edna Lainier). Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert Rou­
leau, de l'Epiphanie.

■

«

ou **.»t s*

M^SSS^sîSifiiisâiiiÊŒa



L'ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 16 FEVRIER 1937

lnircs, actuellement en tournée, é- 
tnlt de passage parmi noue. 11 de­
meura durant deux Jours l'hôte de 
M. Lucien Dupcrrault, gérant de 
notre caisse. Durant son séjour, 11 
s'occupa de lui donner les Instruc­
tions nécessaires au bon fonction­
nement de la Caisse et constata 
qu elle était en bonne vole de pros­
périté. M. Gauthier partit satisfait 
de sa visite et promit de revenir 
sous peu.

Le mal de dos la
tient au lit

EXTR7UT DEfut feed*» n 1W4 par fee
M. Albert O-reels. Boo pro­
gramme *tmlt de faire de 

tournai “une tepdoe de jardin soigneusement culttet. dont les plantes «baie­
ront un parfum pretiens sous la douee baleine d'une Inspiration d'amour 
«4 de ebarlU". — Dde ou te eus InUrfts sociaux patrlotlqi#! et rellgieua. elle 
ee s'est pas. depuis, tuante de cette eole. S. G. Mgr Archambault le recon­
naissait publiquement lorsqu'au retour d'un eojrage "ad llmlna ", Il dteoralt 
son fondateur de la croix "Pro Eeclrsla et Pontlflce" (pour l'Eglise at poor 
le Pape). Bon suçota en a fait "LE JOURNAL DU PEUPLE".

PRIX DE L'ABONNEMENTt
Dons tout le Cnnnda
Au* Hu.'e-Ltlii-.......
F.n Europe-------------

I.» rédaction du Journal n'eet pas responsable des Idées et 
des opinion* emises pur les correspondents.

Bureau et Atelier: 24 Plaça Bourget, Joliette, P. Q.

La Ci. de Publication “L’ETOILE DU NORD”
Tel. Belli d3
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CHRONIQUE FINANCIEREVITE SOULAGEE PAR 
KRUSCHEN

I
Vol U — No 5 Montréal, février 1937Crst sur le conseil de sa mère 

que cette femme prit les Sels Krus- 
chcn pour son mal de dos; avant 
d'avoir épuisé la première bouteil­
le, elle se sentait beaucoup mieux. 
Voici In lettre qu'elle écrit:— 

“Vers la même date, l’an der­
nier, je ressentis de vives douleurs 
dans le dos et je dus m'aliter pen­
dant trois semaines. Je ne pouvais 
même pas me soulever dans le lit. 
.l'essayai plusieurs médicaments 
bien connus, mais sans résultat 
.l'écrivis alors A maman pour lui 
dire mon embarras. Elle me répon­
dit aussitôt d'essayer sans faute les 
Sels Kruselien. Je m'en procurai 
tout île suite une bouteille et je 
puis certifier qu'avant la cinquiè­
me dose je pus m’asseoir. Je con­
tinuai le traitement et. moins de

I
i

REGIME DE SOLIDARITE FINANCIERE#1.00 par année
$1.50 par année 
#2.00 par année

• ••

Ces jours derniers, M. Napo­
léon ltruncau ainsi que son fils 
Rosaire, de Louisevllle, étalent en 
visite chez leurs parents.

• PRINCIPE GENERAL d'une même chaîne que sont les placeurs de 
fonds d'une part, ceux que l'on finance d'autre 
part el enfin, comme intermédiaires nécessai­
re#, les financiers.

Dans l'édition de décembre de notre "Chroni­
que financière" nous avons souligné la néces­
sité, pour les capitalistes de la province de 
Québec, "d organiser notre force économique 
en établissant un régime de solidarité finan­
cière". Nous avons établi notre raisonnement, 
d une part, sur les éléments divers qui cons­
tituent notre richesse économique et détermi­
nent notre personnalité collective, et d'autre 
part sur le principe et le sens de la propriété 
en vertu desquels ce qui est à nous doit demeu­
rer à nous, et ce qui se fait chez nous par l’i­
nitiative des autres doit être contrôlé par nous. 
Nous nous permettons de revenir aujourd'hui 
sur le sujet pour en définir les termes, désigner 
les facteurs de cette solidarité financière et 
mentionner le rôle dévolu à chacun d'eux.

ST-ALEXIS • ROLE DES FINANCIERS
Samedi, le 13 février, M. et Mme 

l'liald Contant, de Muscouche, sont 
allés rendre visite A M. et Mme 
Pierre Contant, de St-Alexis.

Un groupe^d'invités de Mlle K- 
ticnnette Contant vinrent se join­
dre A eux.

Durant la soirée, il y eut chant, 
musique, partie de cinq-cent. MM 
Ubnld et Pierre Contant furent les 
vainqueurs de la partie. Tous s'en 
retournèrent A une heure très u- 
vnncéc emportant un bon souve­
nir.

Nous parlerons d'abord des financiers puisque 
leur métier même leur donne pour fonction 
d’etre les agents principaux de toute combi­
naison financière.
Pour nous en tenir strictement au problème qui 
nous occupe, nous dirons que le financier doit 
organiser la capitalisation d'une entreprise de 
telle manière que les intérêts de la collectivité 
soient sauvegardés. Pourquoi faudrait-il atten­
dre l'état de faillite pour organiser des "comités 
de défense" d actionnaires ou d'bligataires? 
Mieux vaut certes constituer ces groupements 
d'intérêts à l'origine même de la capitalisation 
d'une entreprise.
A cet égard nous signalons une forme inté­
ressante sous laquelle les émissions d actions 
peuvent être faites et qui consiste dans le dé­
pôt d'un groupe compact ou majoritaire d ac­
tions entre les mains d'un fidéicommissaire et 
dans l’émission de certificats de dépôts de ces 
actions. C’est bien là un des moyens les plus 
sûrs de réduire au minimum l’accinftilation pos­
sible des titres d'une même affaire dans les 
mains d'une personne anonyme.

J
PREMIER JOLIETTE

>

L Office Provincial du Prêt 
Agricole

(li iix semaines après, J'étnis de nuu- 
vraii sur pied. Aujiiuril'hiii, Je gar­
de toujours du Krusclicn h In mai­
son." (Mme) A. CI.

(jtinnri les reins fonctionnent 
ni.nl, certains résidus acides, n'é­
tant pas éliminés, vicient le sang 
et provoquent de douloureux ma­
laises: mal de dos, rhumatisme et 
fatigue excessive les Sels Krus- 
ehcn sont un excellent diurétique 
mi apéritif des reins, car ils les ai­
dent A chasser les Impuretés aci­
des.

I
•••

Jeudi, le .1 février, eut lieu chez. 
Sifruiil Landry une grande réunion 
d'amis. La soirée débuta par une 
série de chansons comiques et po­
pulaires, gigues, imitations, et se 
continua pur des danses. Au nom­
bre des invités sc trouvaient Jus 
Lamarche, Médéric Jctté, Roland 
llcaiiclinmp, Henri, Octnvicn, Eu­
gène Jctté, Gérard Guiltmult, Ro­
land St-André, Henri, Paul, Roger, 
Etiiilicn Ricard, Alfred, Maurice et 
Arsène Pelletier, Lucien Pelletier, 
Orizc et Cécile St-André, Irène, 
Jeanne, Simonne Pelletier, Alexin a 
Jctté, Yvonne et Marie-Rose Lan­
dry, etc. Tous ont été enchantés 
de leur veillée et en garderont long­
temps le souvenir.

• ••

M. et Mme Armand RI vest sont 
les heureux parents d’un fils bap­
tisé sous les noms de Joseph, Ro­
mulus, Réjcnn. Parrain et marrai­
ne, M Romulus Dauphin et Mlle 
Jeannette Ricard, oncle et tante de 
l'enfant 
dus I)upuis.

Plusieurs cultivateurs et un grand nombre de lecteurs se­
raient peut-être intéressés à connaître les grandes lignes de la 
nouvelle loi qui concerne le crédit agricole provincial, et d’en 
connaître également le fonctionnement. Notre éditorial de cet­
te semaine présentera donc, sommairement mais le plus exac­
tement possible, les principaux points de cette loi adoptée par 
la Législature, lors de lu session provinciale de l’automne de

• DEFINITIONS ~

Au risque de ne rien apprendre à nos lecteurs, 
nous nous permettons de rappeler quelques dé­
finitions dont nous avons déjà dit que "c'est 
parce qu'on néglige de définir les termes d'un 
débat que s'éternisent trop souvent de vaines 
controverses":
un régime est une règle dans la manière de 
vivre, la solidarité est un engagements par le­
quel des personnes s obligent les unes pour 
les autres et chacune pour toutes; 
et 1 adjectif financière veut dire évidemment 
que cette solidarité se rapporte au domaine de 
la finance.
Pour qui donne aux mots le sens et la vie qu'­
ils méritent, parler de régime de solidarité fi- 
financière, c'est parler d'une chose extrême­
ment sérieuse dont dépendent le progrès d'une 
nation et la situation morale et matérielle des 
individus.

(

ST-DAMIEN
1936. I.c 11 janvier, est décédé subite­

ment M. Gilbert Crolsetière, âgé 
île 77 ans, époux de I’récilia Du- 
Perrault. I.o service eut lieu sa­
medi le 30 janvier, au milieu d'u­
ne affluence de parents et d'amis.

l a levée du corps fut faite par 
M le curé Louis Itobillaril qui 
clmnta aussi le service. Il était ac­
compli gué de MM. les abbés Do­
nat Houle et Lefebvre, de St-Gn- 
briel, comme diacre et sons-diacre 
Aii choeur, M. l'aldié Gabriel Ro­
bert, séminariste.

l e choeur de chant rendit avec 
succès la messe harmonisée de Yon. 
M Georges Uolduc chanta les a- 
dieux.

L établissement d’un prêt provincial a été l'une des gran­
des questions soumises à l'électorat au cours de la dcmicrc 
campagne électorale. Le parti libéral n'en voyait pas lu né­
cessité et préférait se prévaloir des avantages qu’offre le sys­
tème de prêt agricole fédéral. L’Union Nationale préconisait 
( institution d'un, crédit agricole provincial, strictement pro­
vincial, et faisait à l'électorat la promesse de le fonder. Le 
vote rural, donne au gouvernement actuel au cours de cette 
campagne électorale de 19 36, prouve nettement que les culti­
vateurs en demandaient I" institution.

Ordinairement, le cultivateur empruntait des rentiers; ces 
dernières années, à cause des mauvaises conditions économe

;

• ROLE DES PLACEURS DE FONDS

C*est de collaborer avec les financiers, car ils 
apporteront ainsi une aide précieuse à la col­
lectivité dont il font partie. En dernière analy­
se, le mode de capitalisation ou de finance par 
I organisation d'un groupe fait coïncider les in­
térêts particuliers des placeurs de fonds avec 
l'intérêt général puisqu'on en arrive ainsi à un 
moyen terme entre le monopole au bénéfice de 
quelques-uns et l'anonymat qui fait souvent de 
l'individu un actionnaire ou un obligataire isolé 
et impuissant.

êPorteuse, Mme Hormis-
ques, les rentiers dirigent plutôt leurs capitaux vers les obli­
gations. Trois raisons éloignaient en outre le cultivateur des 
banques; les banques ne prêtent qu'à court terme, sans garan­
tie hypothécaire et à des taux très élevés. La crise a d ailleurs 
dévalorisé de moitié les terres, et le cultivateur, en dépit de tou­
te sa bonne volonté et à cause de la crise qui I affectait sensi­
blement, se trouvait dans T impossibilité d emprunter à bon 
compte et de faire honneur à ses obligations.

La loi du prêt agricole fédéral ne semblait ixas rencontrer 
1rs vues du cultivateur; il préférait plutôt un crédit unique­
ment provincial, qui serait plus à sa portée, plus aisément ac­
cessible. Aussi le programme de l'Union Nationale rencon­
trait-il exactement ses vues. Nous n avons pas ici à juger si le 
cultivateur retirera plus d avantages du crédit fédéral ou du 
ci édit provincial. Nous nous bornons simplement à l’expose 
des faits, et le lecteur tirera lui-même les conclusions. Le pro­
gramme de l'Union Nationale rencontrait les vues de la ma­
jorité des cultivateurs, parce qu'il préconisait un mode d'em­
prunt à un intérêt très bas, à long terme; parce que le même 
système d emprunt pouvait également servir a établir sur des 
ferme:; les fils de cultivateurs; parce que le même système per­
mettait en outre aux cultivateurs endettés de régler leurs cré­
anciers avec l'emprunt que lui accorderait le gouvernement 
Autant de points qui ne furent pas étrangers à la victoire de la 
majorité des candidats ruraux unionistes.

Lu loi u donc etc adoptée au cours de la dernière 
Voyons les détails. L Office du Crédit agricole peut prêter à 
tout cultivateur qui lui en fera la demande une somme équi­
valant à 63 pour cent de lu valeur de sa ferme; une première 
hypothèque, qui a préséance sur toute autre créance, garan­
tit I emprunt; le taux d intérêt est de 2 /i pour cent, le taux 
d amortissement de I ]/i pour cent, soit 4 pour cent d'intérêt. 
Ce qui signifie nettement que si le cultivateur rencontre ses 
obligations annuelles de 4 pour cent, il sera totalement libéré 
de sa dette au bout de trente-neuf ans et demi. Le montant 
d emprunt ne peut dépasser la somme de six mille dollars.

Si un cultivateur veut établir ses fils sur des fermes, l'Of­
fice du Prêt agricole pourra consentir à des prêts 
ferme acquise, jusqu'à concurrence de six mille dollars pour 
chaque ferme, mais en de tels cas, le prêt ne doit pas excéder 
73 pour cent de la valeur de lu ferme acquise. Dans le cas pré­
sent, même taux d'intérêt, même limite de temps.

L'Office du Crédit agricole pourra consentir à des prêts 
à court terme, en seconde hypothèque, mais à condition que 
le prêt à base d'amortissement et à long terme, et le prêt 
à court terme réunis, ne dépassent pas 75 pour cent de la va­
leur de la ferme hypothéquée en garantie. Là encore la limite 
d'emprunt est de six mille dollar».

Dans le cas où un cultivateur devra plus que la valeur 
de sa ferme, ou plus de 75 pour cent, il pourra si les créanciers 
consentent à un réglement comptant et définitif pour 75 pour 
cent de la valeur de la ferme, emprunter une somme équiva­
lant à 75 pour cent de la valeur de cette ferme. L umprunt ne 
devra pas dépasser six mille dollars. Les créanciers devront, 
en telles circonstances, donner quittance complète.

La province ne se prévaudra donc pas du système de 
crédit agricole fédéral. D aucuns prétendent que ce dernier 
était amplement suffisant. On sait que l'Office du Crédit agri­
cole prêtait aux cultivateurs au taux de 5 pour cent; mais 
me la province absorbait deux pour cent, le cultivateur ne 

en réalité que 3 pour cent. Le capital était rembour­
sable en 24 années. Ce crédit agricole fédéral avait certes son 
utilité et son sens; il manquait peut-être de souplesse, par ce 
fait qu étant uniforme pour les neufs provinces, il ne rencontrait 
pas exactement les besoins de chacune en particulier. "I oute- 
fois. maints experts prétendent que le crédit agricole fédéral 
était très bien organisé et susceptible de rendre de grands ser­
vices. D'autres opinent que le crédit agricole provincial 
dra de meilleurs services parce qu'il est exclusivement provin­
cial, moins compliqué, et plus facilement accessible. Ils basent 
leurs assertions sur ce fait que le travail se fera plus rapide­
ment, que la filière à suivre et les procédures seront moins 
embarrassantes pour les cultivateurs, et que le gouvernement 
aurait eu bien tort de ne point créer cette loi puisqu'il peut 
facilement emprunter à 2 Vi pour cent, et faire ainsi bénéfi­
cier le cultivateur d'emprunts à long terme et à des taux d'in­
térêt les plus bas qu'on puisse trouver.

Des observateurs prévoient des pertes nombreuses pour 
le gouvernement. Si I on tient compte toutefois que l'évalua­
tion présente des terres est à son plus bas niveau, on peut 
certes admettre qu un prêt sur 65 pour cent de la valeur d'une 
ferme ne présente aucun danger sérieux, surtout à une époque 
où le vent souffle vers la reprise générale des affaires. Le gou­
vernement semble donc assuré de rattraper son capital dans 
la majorité des cas. D'autres affirment que le gouvernement 
•* trouvera dans I obligation* de reprendre des centaines et 
dea centaines de terres. En de tels cas, il restera toujours au 
gouvernement cette heureuse issue de vendre ces terres aux fils 
de cultivateurs, de la même façon que si l'Office leur 
dait un prêt pour s établir. Un argument sérieux contre la loi 
as* le tort quelle causera aux rentiers et aux petits prêteurs 
d’argent. Le taux minime de l'intérêt consenti par le gouver 

t leur causera certes un tort considérable, mais d'autre 
port, il faut égaJementsconsidérer que l'agriculture est à la base

***
Pour réjouir la jeunesse des a- 

lentours, M. Médéric Jctté organi­
sa A la liâtc le N une soirée ré­
créative qui remporta un véritable 
succès. Répondaient aux invita­
tions; M. Armand llivcst et ses 
deux filles Yvette et Germaine, 
Henri et Réal Jctté, M. et Mme 
Sifroid Landry et leur famille, A- 
délard, Albert, Mnrlc-Rosc, Lau­
rent, Armand, Yvonne et it ose 
llenuséjour, Orizc, Cécile et Ito- 
laml St-André, Jeannette, Camille, 
Hervé, Philippe, Emilicn Rir.ird, 
l'.dgar Roy. Simonne, Irène, Jean­
ne, Alfred Pelletier, Roméo La­
marche, Rosaire et J os. Pelletier.

les porteurs étaient MM. J.-11. 
Comtois, Wilfrid Uandonnvnu, A- 
délard l u renne et Joseph Gravel.

l e défunt laisse dans le deuil 
outre son épouse, six fils, Emile, 
de \\ illow Hum'll, Sash., Aldérie, 
Adrien, lldège, René et Donatien, 
de St-Damien, et trois filles, Mme 
Damien Croisctière (Eva), de Slia- 
winigan Palis, Mme Damien Mon- 
dur (Anna) et Mlle Méraldn, de 
St-Damien. Deux fils l’ont déjA 
précédé dans la tombe: MM Ray­
mond Croisctière, de Bcrthier, et 
Arthur, médecin. 11 laisse aussi un 
frère, M. Georges Croisctière, de 
St-Damien, et trois soeurs, Mme 
Médéric La fortune et Mme Napo­
léon Plnnte, des Etats-Unis et Mme 
Napoléon llolduc, de St-I'élix de

pc-

• FACTEURS DE SOLDARITE FINANCIERE

Les trois principaux facteurs de toute solidarité 
financière sont constitués par ces trois anneaux

BRUNO JEANNOTTE
LIMITEE

COURTIERS EN VALEURS 
231. RUE ST-JACQUES OUEST 

Téléphone: PLateau 8651* 
MONTREAL

Valois, ainsi que de nombreux 
lits-enfants. Ste-Emélie Bruno JEANNOTTE. 

Président
d tumble, simple, affable et bon, 

M. Croisetière jouissait de l'estime 
et de l’affection de tous, 
son départ subit laisse-t-il

regrets. Nos sympathies A 
la famille éprouvée.

Lu famille Gilbert 
remercie de tout coeur tous 
qui lui ont témoigné de la sympa­
thie lors du décès de leur père, soit 
par offrandes de messes, télégram­
mes, bouquets spirituels, offrandes 
de sympathies ou visites au corns. 

• ••

de l’Energie Jean ROBERT, 
Sec.-Trée.

André VERRIER.Aussi
d'iin- Vice-Présidentmenses Jeudi, le t février, en l'église pa­

roissiale de Ste-Emélie de l’Ener­
gie, ont eu lieu les funérailles de 
Mme Vvc Xénon Dufresne (née 
Anna Ilcllcrosc), décédée le 2, A ' 
l'Age de 02 ans, après un mois del 
maladie.

La levée du corps fut faite pari 
M. l'abbé Hector perland. curé, 
qui chanta aussi le service assisté 
de MM. les abbés Vandal et Rio- 
pcl. comme diacre et sous-diacre.

Elle laisse dans le deuil trois fil­
les et quatre fils: Maria, Adrienne 
et Marie-Blanclic, MM. Alphonse,

' Raymond, Emile et Auguste Du- 
, fresne; elle laisse aussi une belle- 
fille, Mme Alphonse Dufresne; trois 
frères: MM. Edmond, Léon et Jcan-1 
Louis Bcllvrosc; trois soeurs: Mme I 

11 lildège Dufresne. Mme Arthur | 
Bazinet et Mlle Marie-Anne Bel- 
lcrosc.

| A cette occasion, la famille a re- 
' <,•» un grand nombre de témoigna­
ges de sympathies de toutes sor­
tes pour lesquels elle tient A re­
mercier sincèrement ceux qui les 
lui ont adressés.

Croisctière 
ceux A peine la deuxième période vc- 

: nait-elle de commencer que Joyal 
' faisait encore des siennes en don­
nant une passe à Deschamps juste 
à la ligne bleue. Le “ZOO" tira un 
boulet et Joyal se jeta sur le re­
tour, comptant ainsi le quatrième 
point de son club.

Depclteau réussit à tromper Va­
lois après une mise nu jeu près 
des buts de celui-ci mais le rallie­
ment s'arrêta IA et la joute finit 
au pointage de *-2.

La défense Deschamps, Gagnon, 
Couture, s'est bien comportée à la 
ligne bleue. A l'attaque, Gagnon a 
été le plus dangereux. A la troi­
sième période, McLeod lui a volé 
deux points magnifiques alors que 
Vnul était seul devant la cage des 
visiteurs.

cher, Edouard Robert et Roland 
Beauchamp, Adélard et Maurice 
Payette, Arthur, Maurice et Yvon­
ne Archambault, Albert et Rosaire 
Lafortune, Jean-Baptiste et Jean­
nette Beauchamp, George, Raoul, 
Joseph et Marie Desrochers, Geor­
ge Beauchamp, George Beaucage, 
Alcide Henri, Paul Véiina-Renolt 
Marien, William Beauregar8T8ean- 
Jncques Beauregard, Léo-Pkul et 
Etienne Marien, Henri Côté, Mi­
chel X ézlna, Antonio Desrochers, 
Doria Roblchaud, Vlateur et Jean 
Gagnon, Vlateur, Rosaire et Ma­
rie-Emma Ethier, Gérard Touran­
geau.

Il y eut chant, musique, discours, 
bingo, et tous se retirèrent empor­
tant un bon souvenir de cette soi­
rée.

!

session. SARMAL GOLD MINING 
CORPORATION

Jeudi dernier, M. Rosaire Gau­
thier, inspecteur des caisses Popu-

Le contrat pour le forage eu 
diamant vient d’être accordé A 
Boyles Brothers (Eastern) Limit­
ed, et l’exploration des propriété» 
commence immédiatement.

f

<jRATIt! I
BROCHURE SUR LE HOCKEY

sur toute Merveilleux traité écrit par 
T. P. (Tommie) Gorman, In­
titulé "Comment Devenir une 
Etoile du Hockey" — abon­
damment Illustré et rempli de 
renseignement» Intéressante 
•ur la manière de jouer. 

avec
PLUSmim PHOTOGRAPHIES 
AVTOO*APH lit» DES PLUS

c<Liants jouiuas
(préparé* pour / enceulr«mmr) 

"Io»C»iwli«ni" rn smupe 
I^e Montreal "Maronne" en groupe 

#M pkoioçrapkitê iruitritluelltê d# 
Paul Ilaynea 

Frank Boucher 
Marty Burke 
Art. IxMtioiir 
Marty Barry 
î>te Kelly 
Dave Kerr 

Hoy Worters 
"Ace" Bailey 

Âks Ix'vinaky

PRIX: 35c l’action
ILE DUPAS *ALIGNEMENTS

GRANBY: McLeod, Boyd, Laro- 
se, Demers, Brosseau, Lafontaine, 
St-Onge, Deneau, Machildon, For­
tin, Dcpclteau, McDonald.

JOLIETTE: Valois, Deschamps, 
Gagnon. Gravel, Lalonde, Gull- 
bnult, St-Arneault, Bouchard, -Jo­
yal, Desbiens, Couture, Boisvert, 
Frenette.

Prospectus sut demande
Lundi dernier, avaient lieu les 

funérailles de Mme Antonio de 
urandpré (Simonne Llncourt), dé­
cédée après huit ans de maladie 
soufferte avec résignation. Elle 
laisse son époux éploré, sa mère, 
scs frères et soeurs. Aux familles 
Llncourt et de Grandpré, nous of­
frons nos sincères^sympathies.

ERNEST S/AStRD
ST-PAUL LIMITEE

T*l.iTtl.. MA. SMI 
'IumW, il». EdISa* Aldred 

MONT MAL
ISS. CSS» d» la MuiIm»« 

QUESSCLe .1 février. Il y eut une soirée 
dansante chez M. Hector Moreau. 
Etalent présents: M. et Mme Hec- 

i tor Moreau et leur fille Gisèle, MM. 
'et Mmes Adonius Moreau, Raoul 
risette, I.éo-Vaul Malo, Joseph 
Beaudoin, Emilicn risette, Joseph 
Moreau, Mlles Gaétane et Aline 
Moreau, Lnurettc Landry, Alice 
Chnmpoux, Lucienne Malo, Fran­
çoise risette, Maria, Gracia et 
Blanche risette, MM Hector Fi­
ché. Ubnld Kisette, Philippe Yvon, 

, Marcel Picard, Lucien et Emile 
Beaudoin, Marcel Landry, Roland 
Clmmpoux, Roger Beaupré, Patrick 
et Romulus Kiel, Rosaire Malo, A- 
drica et Roland Beaudoin, de St- 
Paul, Mlle Estelle risette, Gloria 
Beaupré. Colette Malo, Mme Gou­
let. MM. Origènc Desrosiers, Ro­
ger Beaupré et Germain risette, 
de St-Thomns, Mlles Lucette Des- 
roches, Marie-Jeanne et Yvonne 
l.nchnncr, I.éopoldine Forest, MM. 
Paul I.nchnnce, Oscar Pauzé, de 
l.nvnltrie, MM. Joseph, Florent et 
Arthur Ricard, de St-Gérard, vio­
lonistes.

Les invités se dispersèrent à une 
MFI heure avancée emportant avec eux 
■■ le meilleur souvenir.

Howi* Morvne

Owrgi» Manths 
Baldy N orthontt 
Dave Trot tier 
Huee Blinoo 

Earl Ruhiiuem 
Bob U rerie 
Gua Marker

• • Faites votré choie • • 
et enlevex l'étiquette qui 
entoure une boite de sirop de 
blé d'Inde (Mala) "CROWN 
BRAND" ou “LILY WHITE" 
—Inscrivez votre nom et votre 
adreeee bien lisiblement au 
verso ainsi que les mots 
"Brochure sur le Hockey” 
ou le nom du joueur dont 
tous ourex choisi la photo 
(Une brochure ou une photo 
par étiquette). Adreaaei-le 
ou les étiquette# à l’adresse 
d-d

GUY CASAVANT SOMMAIRE
A M. et Mme Zacharie Cour- 

chesne (Jeannette Courchesne), un 
fils baptisé le 18 courant par M. 
l'abbé A. Richard, curé, sous les 
noms de Joseph, Ré jean. Parrain, 
M. Vlateur Plante, marraine, Mlle 
Germaine Plante, de St-Ignace de 
Loyola, cousin et cousine de l’en­
fant. Porteuse, Mlle Catherine Car­
din.

110 rue Notre-Dame, Tfl. SI 1ère PERIODE
1. Granby: St-Onge 

(Fortin-McDonald) _. ... „
2. Joliette: Joyal

(St-Arneault) .. _
8. Joliette: Joyal 

(St-Arneault) ._ _ _
4. Juliette: Bouchard

(Joyal) _ _---------------- 11.00
Punitions: Deschamps, Larose.

2ème PERIODE

2.00

5.00

Joliette prend* a pts 
d’avance sur Granby

~» .H 10.00

com-
St-Charles

de Mandeviüe5. Joliette: Joyal
(Deschamps)'--------------

6. Granby: Depelteau
(Machildon)__ _______ _____
Punitions:— Desbiens, Demers,

Fortin.

Ligue efficace(Par Georges Bonin)
Lorsque le club Joliette envahi­

ra Grnnby ce soir, pour jouer la Incidemment, le trio le plus ef- 
secondc partie de sa série de deux fectif a été la fameuse ligne “des 
avec les gars du sud, Il aura une chiens". Pendant que l'autre ligne 
avance de deux buts sur scs cou- était tenue en échec à peu près 
rageux adversaires. complet, Joyal, Bouchard et St-Ar-

nault ont été une menace perpé- 
En effet, Prud homme a conduit, tuelle pour la forteresse de McLeod 

son équipe, mardi soir, à une su-là qul d<foile ne peut ètrc ,„g|.
perbe victoire 4-2 sur le Grnnby, qUement attribuée. Ce trio a joué 
dans une joute ou les nôtres ont avec un brio extraordinaire et II 
dominé presque sans cesse en dé- ÿtnlt rare que leurs élan» ne flnis- 
plt de la belle tenue de leurs rl- salent pas par ébranler consldéra-

iblement le cerbère ennemi. La II- 
. Les 500 spectateurs qui virent le gne I.nlonde, Gravel, Gullbault a 
match ont assisté à un spectacle travaillé avec acharnement 
de premier ordre. Ils ont vu les elle n’a brillé qu'à de rares Inter­
deux camps compter des points vales. On aurait dit que les passes 
conçus avec beaucoup de juge- étalent toujours dues pour l'adver- 
ment et exécutés avec autant d’a- salre. En somme, son meilleur tra- 
dresse. vall a été un travail Individuel

Desbiens a fait de la belle beso­
gne le temps qu'il a été sur la 
glace. Cependant, II n’a pas figuré 

A l’allure où 11 va, il y a un à la troisième période à cause de 
joueur que les autres clubs devront difficultés avec la direction, 
surveiller de près dans le détail.
Celui-là n’est autre que Gérard Jo­
yal, le diminutif centre de la se­
conde ligne. De fait, ce petit bout 
d'homme a battu Grnnby à lui 
seul, mardi soir. Il a fourni la 
plus belle exhibition de sa carriè- 

prenant part 
points des siens. Trois b 
assistance, voilà le MME 
rée. Joyal semblait avoir des ailes 
et ses saillies — surtout dans les 
deux premiers engagements, ont 
constamment semé la terreur dans 
le camp ennemi, chaque fols qu’il 
entreprenait une de ses dangereu­
ses courses, le club Gteanby se re­
pliait sur la défense afin de blo-

6.00

6.00 M. et Mme Arthur Prescott, de 
St-Vincent de Paul, en visite cbes 
leurs parents MM. Joseph Prescott 
et Joseph Bergson.

M. Cuthbert Lafrenlère, de Ver 
ner. Ont., ches M. Gédéo#AWrov«*_Æ'4, 
et M. Alphonse^Lafrenlèït,- /JH

Mme Hervé Bergeron est de rè- 9' 
tour dans sa famille après un sé- ■ 
jour à l'hôpital St-Eusèbe de Jo- 
liette.

ie.
•moFiiiii-mNoiNAïi)
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CROWN BRAND

Sème PERIODE 
Aucun point.
Punitions : Deschamps, Gagnon, 

Larose, St-Arnenult.
Arbitres: P. Bennett et 

L. SénécsL

r en
Célébra aUsraat producteur d'éasrgte 

Un g»Mt *m
Ta»CANADA STARCH COMPANY UmlteA 
_________ C.P. MONTHKAL

ST-ROCHmais
aa*même de notre vie économique, qu’il importe de gorder au 

sol ceux qui y sont déjà, de ramener ceux qui Vont laissé, d’y 
établir les fil» des fermiers. Le gouvernement a considéré ce 
principe que chaque cultivateur qui laisse le sol devient 
unité de plus sur la liste des secourus de l’Etat; qu’il est de ca­
pitale importance de les garder au sol, d améliorer leur situa­
tion et de leur permettre de rencontrer leurs obligations et 
celles de leur famille.

Il est cependant à croire que dans bien des cas les cul­
tivateurs n’auront pas à recourir à l'Office du Crédit agricole, 
même de notre vie économique, qu'il importe de garder au 
mes à des rabais importants dans le taux d'intérêt. On «sait 
que l'argent prêté aux cultivateurs l'est ordinairement à un 
taux d'intérêt assez élevé, et le# créanciers le cortlprendrent 
eux-mêmes et feront certes les sacrifices qu'il convient. La loi 
eat encore trop jeune pour la juger; si elle est bien administrée 
elle peut rendre de très grande services. Et si elle ne répond 
paa aux espérances qu’on fondait sur elle, il en restera tout 
de même que les dirigeants se sont rendue aux désire mêmes 
dea cultivateurs, et ont tenté, en I instituant, de leur venir 
aide.

Dimanche dernier, an groupe de 
parents et d'amis se réanimaient 
ches M. Alcide DesJardins pour 
Partie de cartes. Etalent présents: 
MM. et Mmes Osmond Bergeron, 
Joseph Desjardins, Hervé Durand, 
James Bergeron, Alphonse Moas- 
•eau. MM. Alfred et Mméo Mu- 
bert, Mlles Fleurette Bj*ron et 
X vette DesJardins. Tous se retirè­
rent es emportant 
de cette soirée.

Ces Jours derniers eut lieu une 
réunion de parents et d’amis ches 

,i. one Perreault, nouveau con­
seiller de cette paroisse. Etalent 
présents: MM et Mmes Alcide St- 
André, Eugène Rio pel, Edouard 
Labiche, Aristide Allard,
Allard, Jos. Pelletier, Jos. Ber­
trand, Réal, Noé et Yvan Ber- 
trand, Berthe Bertrand, Odilon La- 
palme, Laurent Lesage. Majoric 
Brien, Oscar Lesage, Berthe et A 
gathe Lesage, Joseph et Thomas

_ . _  ____ Lesage, Elle Majeau, Deals Ge-
PMat de St-Onge reau, Léo Lesage, René Allard, So-

_ I6"ge Allard, Simonne et Aline
C’est le petit “Peanut” St-Onge Rlopel, Paul Gauthier, MM. Gull- 

qul a brisé*)» glace après 2 mlnu- bault et Therrien, Mme Vve God- 
tes de jeu, mais trois minutes plus froy Perreault, Emile et Vlateur 
tord, Joyal scoralt son premier Perreault, Almansor Des roches, 
point avec l'aide de St-Aroault Mathias et Gilberie Desroches. C.
Joyal compta de nouveau assisté Gibouleau, Joseph et Léo Rlopel, ne* -m

une
une

Joyal, U héros

Hector

Notre défense a été superbe tan­
dis que Valois s est fait prendre en 
défaut deux fols mais sur des 
coups Impossibles à bloquer.

■■ bon souvenir

STE-BEATRJX
aux quatre 
buts et une 

de la sol-

re en
Dimanche, eut Ueu un grand

pJÜÜSr ches * el Mme Joseph 1 
Prud’homme. Un grand nombre de : 
j*r"\ts •} d’amis étalent -présents 
* cette réunion.

%
accor-

quer ses élans.
mssm

------- I 1111^1 lÉÏ I—



L’ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 18 FEVRIER 1937

r parole, et qui est devenu le geste 
caractéristique du serment, est é- 
vidcmment une des plus anciennes 
traditions morales de l'humanité, 
car c’est dans la Genèse, dans l'his­
toire d'Abrahum, qu’il 
consigné au chapitre XIV, verset 
222. Le patriarche dit: "Levo 
num ad üomlnuin excclsum. Je lè­
ve ma main devant le Très-llaut, 
etc...”

n Plusieurs de mes charmantes cou­
sines qui m'écrivent me prient de 
ne pas publier leur nom et les ré­
ponses à leurs questions dans le 
Journal. Je tiens à les 
Mes réponses sont toujours adres­
sées par lettres personnelles cache­
tées — et l'enveloppe qui les con­
tient ne comporte même pas 
nom. Mes correspondantes n'ont pas 
à craindre les indiscrétions. Leurs 
lettres sont toujours considérées 
comme étant strictement confiden­
tielles et mes réponses sont dis­
crètes, croycz-Ie bien.

lit lorsque vous visites Montréal 
venez me dire bonjour. Je ne tiens 
ni magasin, ni salon de beauté. Le 
bureau que j'occupe (et qui est 
plus un boudoir qu'un bureau) ne 
me sert qu'à recevoir mes lectri­
ces et A les conseiller.

TAPIS CROCHETES RECOMMANDATION
Magnifique buste du Frère André, valeur de $2.00 

donné absolument GRATIS avec tout échange de 10 ta­
pis crochetés, à mon magasin.

Canadiens-français, encouiagcz les vôtres! Personne 
ne vous donne plus que moi. Je vous paie les plus hauts 
pris pour vos tapis.

Spécial de cette semaine: SET DE VAISSELLE.

Mes douleurs de foie sont com­
plètement disparues depuis que je 
fais usage de MIROLAX. J’ai 
beaucoup apprécié cette huile mer­
veilleuse nu cours de la croisière 

organisée par M. l'abbé Gadoury, ayant pensé d'en apporter 
une pinte pour le voyage. L’inaction forcée de la traversée, 
rendit la digestion plus difficile, au point que plusieurs de mes 
connaissances en étaient incommodées. J’eus l’occasion de leur 
offrir de l'huile Mirolax qui leur apporta un soulagement ra­
pide.— Sur demande, je leur dis où elles pouvaient se le pro­
curer. Je continue de la recommander îi tous mes amis. MI­
ROLAX se vend meilleur marché que n’importe quelle huile jt 
toutes les families devraient en avoir sur la table.

Madame AVILA SAVIGNAC,
• 109, rue St-Thomas, Joliettc, Qué.

Soulagement
PAR MIROLAX

sc trouve rassurer.
ma-

. V
y.'™

mon
On sait par suite de quel événe­

ment François 1er, qui jusqu’alors, 
selon une tradition royale, 
porté lus cheveux longs et le visa­
ge rasé, adopta l’usage contraire.

Blessé gravement à In tête pur le 
jet d’un tison ardent, un jour où, 

scs courtisans, il prenait part 
h l’attaque qui se faisait, par plai­
santerie, de la maison de Saint- 
l’nul à Romorantin, le roi dût fai­
re le sacrifice entier de sa cheve­
lure; et par contre il laissa

K
ED. GAMACHEavait

Ü '-*•

S RUE ST-THOMAS, JOUETTEr LAMPES
EDISON MAZDA 

60 WATTS
M

avec danser, et II était malséant de pré­
senter ù quelqu'un une main gan­
tée; d’où l’ancien proverbe: l’ami­
tié passe le gant. Au dix-huitième 
siècle, comme l’atteste le grand 
dictionnaire de Trévoux, édition 
de 1771, un homme qui serait en­
tré duns les écuries du roi sans se 
déganter, eût été exposé aux Insul­
tes des palefreniers et des pages.

A soixante-dix ans, Fontcnelle n- 
vait de mauvais yeux que la lumiè­
re Incommodait beaucoup. Une jeu­
ne personne qui ne l'ignornit pas, 
lui (lit un soir: “Je vais faire en­
lever les flambeaux, monsieur, car 
je sais que vous aimez l’obscurité". 
—“Non pas où vous êtes, mademoi­
selle!" de répondre le galant vieil­
lard.

20<
\ Si vous souffrez d'empoisonnement par: digestion

difficile, congestion du foie , intestins paresseux 
ou gaz d'estomac

A
pous­

ser toute sa barbe, ce qui devint 
alors de mode générale.

X J,

! L'HUILE MINERALE MIROLAXv Ne sachant pas par qui ce tison 
avait été lancé, François 1er défen­
dit qu’on lui nommât ou même 
qu’on recherchât l'auteur de cet 
accident: "C’est moi, dit-il, qui ni 
commencé cette folie, il est juste 
que j’en boive ma bonne part".

Cependant on n'ignora point que 
le coup était dû au capitaine de 
Larges De Montgommcri. Ce capi­
taine eut pour fils le comte de 
Montgommcri qui eut le malheur 
de blesser mortellement dans 
tournoi Henri 11, le fils de Fran­
çois 1er. Sur quoi un auteur ob­
serve qu'il n’est pas étonnant de 
voir parfois deux scélérats dans la 
même famille, mais qu'il est bien 
singulier qu’un père et son fils, rem­
plis d'honneur soient par une af­
freuse fatalité, destinés l’un A bles­
ser, l’autre à tuer leurs rois.

Wf éoti éc/aùicuje Si vous voulez des renseignements 
sur la beauté, n'hésitez 

pas à m'écrire
Je rappelle A mes lectrices que 

j’ai toute une série de feuillets sur 
les soins de beauté... soins du vi­
sage, soins des mains, soins des 
cheveux, soins des veux, dévelop­
pement du buste, l'enlèvement des 
poils follets, la maigreur, l'obésité, 
etc., etc. Ces feuillets ne compor­
tent pas de publicité — Ils ne con­
tiennent que des conseils désinté­
ressés. Il suffit de m'envoyer un 
timbre de trois sous, pour couvrir 
les frais de poste, pour recevoir 
une réponse personnelle A toute 
question concernant la beauté. A- 
dcessez simplement vos lettres A 
Cousine Blanche, 197 me Ste-Ca- 
therine ouest, Montréal.

vous apportera un soulagement rapideLe FURETEUR.

En vente à Joliette chez les épiciers suivants: 
EMILIEN LEP1NE 

19 Place Bourget 
JOS. DESROSIERS 

95 St-Charles Borromee

i Mme P.-E. MARIN
56 Ste-Anne (coin Baby) 

W. BOUCHER 
74 rue St-Thomas 

ADELARD PARE 
167 St-Charles Borromee

eôt âi peu !
Sa La colonne de beautéTfWÀ

dirigée par
» ANTH1ME VINCENT■ un

I 22 rue De Lanaudicre

WB■ : : v«
Cousine Blanche

Mirolax et beurre fondu pour les toasts. Très ap­
préciée dans salades et mayonnaises, ainsi que dans la 
soupe, sauce de steak, fèves aux lard et macaroni.

Fabrication
canadienne Diplômée de l'Université de Beauté 

de Paris
%i

REMERCIEMENTS«*/O Remerciements très sincères aux médecins qui ont bien 
voulu recommander Mirolax à leurs patients, en plus des mé­
dicaments convenant a leur état de santé.

POUR MEILLEUR ECLAIRAGE - MEILLEURE VUE - EMPLOYEZ LES

EDISON MAZDA

I<c snvnnt anglais, Sir John Lub­
bock, dont les travaux sur les in­
sectes sont aussi curieux qu'ins­
tructifs, n donné une très Intéres­
sante causerie sur les araignées. 
Voilà cc qu'il dit; “A poids égal, 
un homme adulte, pour manger la 
même quantité qu'une araignée, de­
vrait absorber deux boeufs entiers, 
treize moutons, une dizaine de 
porcs et quatre barils de poisson, 
et tout cela en vingt-quatre heu­
res!" Il faudrait donc changer dès 
maintenant l'adage populaire, et 
dire "une faim d'araignée" nu lieu 
d'“une faim de loup". Ce serait 
très original, ne trouvez-vous pas?

M. Galien Mingnud relatait, dans 
le “Bulletin de la Société d'étude 
des sciences naturelles" de Mimes, 
l'observation qu'il a faite d'une 
couleuvre vipérine soumise à un 
jeûne absolu pendant plus d’une 
année.

Cette couleuvre, enfermée dans 
une cage grillagée, le 15 juillet 
1893, n vécu jusqu'au 20 juillet 
1891 sans rien manger. Elle me­
surait, lors de sa mise en cage, 58 
centimètres de longueur et pesait 
51 grammes; à sa mort elle mesu­
rait 60 centimètres et ne pesait 
plus que 37 grammes. Celle cou­
leuvre n donc grandi en un an de 
2 centimètres et n perdu en poids 
17 grammes; de plus, clic n chan­
gé trois fois de peau, en août, oc­
tobre et mai 189*.

On sait que les cas de jeûne 
chez les nrphidiens ne sont pas ra­
res, mais un exemple de jeûne aus­
si long n’avait peut-être pas encore 
été signalé chez la couleuvre vi­
périne.

L'insistance que j’apporte à con­
vaincre mes cousines que le meil­
leur moyen d'avoir un beau teint 
c'est de soigner l'estomac, m'ap­
porte chaque jour des lettres si 
nombreuses que je dois renoncer 
de répondre ù toutes autrement 
que par cette colonne, silns quoi 
jamais je n'en viendrai à bout. Je 
ne sais si mes lectrices se rendent 
compte du fait que chaque cour­
rier m’apporte des centaines de let­
tres, la plupart fort heureusement, 
n’exigent pas de réponses qui n’aient 
été prévues par mes tracts impri­
més, qu’il suffit de mettre sous en­
veloppe pour que nies correspon­
dantes aient, sans délai, le rensei­
gnement qu'elles désirent. On ne 
trouve, imprimées dans cette co­
lonne, que les réponses aux ques­
tions non prévues par mes tracts. 
Lorsque des lettres m’arrivent en 
trombe sur une même question, je 
dois préparer un tract répondant 
A cette question, aux questions con­
nexes et A celles que je prévois 
qu’on pourrait se poser. Et sa­
vez-vous cc que cela représente de 
travail? Plusieurs semaines de re­
cherches, l'accumulation d’une sé­
rieuse documentation... tout cela 
pour en arriver A écrire un feuil­
let de 2,000 mots tout au plus!

accumulent et vous aurez un "teint 
d’écolière" qui, si l'on en croit la 
publicité est l'idéal de beauté 
toute femme veut atteindre ! Le 
proverbe anglais qui veut que la 
beauté soit toute de surface (beau­
ty is only skin deep) est aussi faux 
que la plupart des autres dictons 
populaires. La peau est le miroir 
qui reflète la santé d'une personne.

C’est pourquoi je recommande A 
toute femme qui est soucieuse de 
son apparence de prendre chaque 
matin un verre d'eau saline. Et 
qu’est-rc que de Venu saline? me 
demandent des centaines de cousi­
nes.

! J.-E. DESLONGCHAMPSque

, * r^L^u Emile I.afond, Jcnn-Maric Laval­
lée, diaries Robillard, Artliur Boi­
leau, Joseph Couture, Kami I Lnfor- 
tune, Emllicn Soulièrc, Sylvio Cou- 
loinhc, Sylviana Laporte, Roma

Roy, Narcisse Kohillard, Maurice 
Coutu, Jos. Perreault, Rogation Sa- 
vignne, Fortunot I.afond, Rosaire 
Remind, Gaston Duclmrmc, Her­
nias Guilbault, Gérard Dudcnminc, 
Gco.-Eticnnc Robillard, Paul Cou- 
lonibc, Antonio Coutu, Paul-Arsè­
ne Lavallée, Maurice Coulombc, 
l aurier Martineau, Elphègc Malo, 
Germain Désalicr, J os. I.avignc.

L-JSF

ST-THOMAS
I.c 30 janvier, un groupe de pa­

rents et d’amis se réunissaient chez 
M. Arthur Robillard, à l’occasion 
de la visite de ses jeunes filles de 
Montréal

En excellente santéLE COIN DU 
FURETEUR

3
O

M. Zimmer constate que le No- 
voro du Dr Pierre aide à le 

maintenir en bonne santé. STE-JULIENNEParmi les Invités, on remarquaiti 
MM. et Mmes Arthur Robillard,
Hervé Beaupré, Narcisse Pnfnrd,
Hector Malo, Joseph Soulier, E- 
plircm Savlgimc, Léon Duchnrme,
Mme Brigitc Paquin, Mlles Jeanne 
Rotiillard, Liliane Robillard, Thé­
rèse Robillard. Madeleine Robil­
lard. Germaine Goulet, Yvonne 
Roy, Marcelle Coulombc, Yvette 
Malo, Cécile Coulombc, Audila Sn- 
vignne, Emilicnnc Malo, Jeanne 
d'Arc I^ivalléc, Violette Poirier,
Pauline Paquin, Irène Désalicr, Flo- 
riane Houle, Simonne Malo, Auro­
re Goulet, Alphamn Beaupré, Glo­
ria Beaupré, Annonciade Coutu,
Audila Coulombc, Yvonne Robil­
lard, Jeanne Coulombc, Rolande 
Robillard, Marie-Bcrthe Duchar­
me, Pauline Massicotte, Aurore 
Malo, Estelle Flsette, Jeanne d’Arc 
Coulombc, Estelle Coulombc, MM.
Antoine Monalo, Rosaire Roy, I.éo 
Beaulieu, Roland Chainpoux, Ger­
main Fiscttc, Vlatcur Peltier, Ro­
sario Coutu, Gaston Goulet, Paul- 
Emile Savignac, Albanl Olivier, A- 
drien Coulombc, Chrysologue La­
porte, Paul-Emile Harnols, Sylvio 
Moreau, Saül Comtois, Vlatcur La­
vallée, Adlnns Forest, Léo Ron­
deau, Roméo Martineau, Joseph 
Ragé, Philippe Guilbnult, Joseph 
Turcotte, Léo-Paul Laporte, Paul- Livré exempt de douane au Canada

Il y a des eaux salines de tou­
tes sortes, mais j'entends par eau 
saline de l'eau ordinaire prise dans 
le robinet, à laquelle vous ajoutez 
une cuillerée de sels de fruits. 
Quelle sorte de sels de fruits? N'im­
porte quelle sorte, il en est des 
marques aussi nombreuses que va­
riées et la plupart, sinon toutes, 
ne sont pas désagréables au goût. 
En plus, ces sels ne sont pas coû­
teux.

Si vous êtes sujette à la cons­
tipation, buvez le verre de sel a- 
lors qu'il est encore en ébullition, 
en effervescence. SI votre élimina­
tion est normale, attendez que l’é­
bullition cesse avant de boire le 
verre d’eau.

Et voilà tout mon secret de beau­
té. Simple, n’est-ce pas — et émi­
nemment pratique. Fnitcs-cn les, 
soi et vous m'en donnerez des nou­
velles.

Evidemment, s'il existe des dé­
fauts de In peau — points noirs, 
porcs dilatées, sécheresse, transpi­
ration huileuse, rotissrlure, etc, Il 
est d’excellentes crèmes et lotions 
pour combattre ces états — mais 
le traitement de base doit être de 
soigner d’abord et toujours l'esto­
mac.

## â
A l’occasion des Jours Gras, M. 

et Mme Parfait St-André avaient 
l’honneur de recevoir un grand 
nombre de parents et d’amis. Après 
plusieurs chansons et gigues, on se 
mit en pince pour un set où M. 
Roland Beauchamp, violoniste, 
montra son savoir-faire. Parmi les 
assistants, on remarquait M. et 
Mme Ut rie Itirnrd, M. et Mme Si- 
froid Landry, M. Médéric Jctté, Si­
nai Lamontagne, Lucien, Rosaire, 
Paul Pelletier, Romulus Dauphin, 
Colomba n Mirault, Laurent Beau- 
dry, Rosaire Grégoire, Gérard 
Guilbnult, Paul, Henri, Roger, E- 
inillen, Julius et Philippe Ricard, 
Henri, Octavicn et Eugène Jrtté, 
Adélard, Albert et Joseph Landry, 
Alfred et Maurice Pelletier, félea- 
phore Grégoire, Lionel Dcmonti- 
gnv. Irène, Jeanne, Simone et Ar-

*
On proposait, un soir, des bouts 

rimes. Madame X.... donna à Vic­
tor Hugo ces quatre rimes: songe, 
pié, plonge, estropié. Hugo les rem­
plit de la façon suivante:

*après les cérémonies d’étiquette, il 
leur prit un rire si fou que leur 
chef tout interdit ne savait com­
ment s’excuser de cette irrévérence.

—Allez, lui dit alors Benoit XIV, 
consolez-vous, capitaine; car je 
sais bien que, tout pape que je 
suis, je n’ai pas assez de pouvoir 
pour empêcher un Français de rire.

r-v* i
■>*4 /
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2SI Puck, le nain qu’on voit en

(songe
Osait jamais risquer son pié 
Dans le soulier où ton pied blanc 

(se plonge
M. Léon Zimmer, Minster, Ohio

U serait estropié.

Dodos, l’historien philosophe, 
parlant de la honte que le préjugé 
fait revenir sur la famille d'un cou­
pable qui a été châtié par la justi­
ce, disait: "SI j’étais le maître, je 
n’accorderais jamais de grâce. 
Quand chaque famille aurait son 
pendu, ce qui certainement arrive­
rait bientôt, l'on n’aurait rien à se 
reprocher les uns aux autres".

*’Je viens justement de recevoir 
un colis de votre bonne médecine, 
le Novoro du Dr Pierre. Voilà de- 
nombreuses années que je l’emploi 
et je suis en excellente santé". Une 
bonne santé peut seulement être 
obtenue quand les fonctions natu­
relles de digestion et d’élimination 
s’accomplissent normalement. Le 
Novoro du Dr Pierre, médecine de sène Pelletier, Alcxina Jetté, Ida 
famille qui a fait ses preuves et , d Florida Ricard, Hose Reausé- 
qui a été employée par des mil- r* Yvonne et Marie-Rose I.nn- 
liers de personnes durant ces 150 î"*r- ^ "nr *‘curc "vancéc tous

ffïïsrM ÆT5 S ”
bénéfice ainsi à l'état de santé gé­
nérai. Nos remèdes ne sont pas of­
ferts aux droguistes mais seule­
ment à des agents locaux autori­
sés. Envoyez un dollar ou écrivez 
aujourd’hui à Dr Peter Fahrney &
Sons Co., Dept. RC46;i7, 256 Stan­
ley St., Winnipeg, Man., pour une 
généreuse bouteille d’essai de 14

En 1652, on soumit A l’Acadé­
mie un pari très considérable, que 
les Hollandais avaient fait pour et 
contre l'admission ou le rejet du 
mot température. L’Académie don­
na raison à ceux qui avaient parlé 
pour l’admission. C’est depuis lors 
que le mot température est régu­
lièrement inscrit dans la langue.

C’est ainsi que je "travaille" en 
ce moment une brochure sur la cu­
re de lait, au sujet de laquelle des 
milliers de demandes de renseigne­

rons Louis XIII. dit M. Fran­
klin dans sa monographie des gan­
tiers parfumeurs, il était d’usage 
de donner après les repas des gants 
aux dames Tallemnnt des Réaux 
raconte qu’à la fin d’un festin of­
fert à la maréchale de Tétnlnes par 
le due Henri de Nemours, celui-ci 
fit présenter des bassins de g»ints 
d'Espagne...

l e gant n'était cependant pas 
admis ep grande toilette: ù ce nnlnt 
de vue il jouait le rôle attribué 
de nos jours au pardessus. I.e cé­
rémonial ne permettait pas de se 
présenter ganté devant un supé­
rieur. Ni les hommes, ni les fem-

Madntnc, fille de l'électeur “pa­
latin” seconde femme de Monsieur, 
frère de Louis XIV, mère du Ré­
gent, d'ailleurs fort disgraciée phy­
siquement, était la femme du mon­
de la moins curieuse de modes et 
d’ajustements. Elle donna son nom 
A un ornement de cou que depuis 
elle on appela “Palatine", parce 
que cette princesse en usa la pre­
mière, pour éviter l’indécence de 
la nudité des épaules et de la gor­
ge, qui était de mise A la cour de 

Ces Louis XIV.

ments me sont parvenues de tou­
tes les parties du pays. Plusieurs 
semaines me seront nécessaires 
pour terminer cc travail.

Le pape Benoit XIV était l’hom­
me. le plus Indulgent du monde. 
C?;4ain jour, un Français, capitai­
ne de vaisseau, étant A Civita-Vc- 

t A Rome, fut reçu par le 
lui demanda la permission

H me faudra beaucoup moins de 
temps pour répondre aux questions 
posées relativement nu moyen d'ob­
tenir lin bon teint en soignant l’es­
tomac. Je pourrais même y répon­
dre en une seule phrase: “Assurez 
un fonctionnement normal A l’esto­
mac en chassant les toxines qui s’y

Plus de 15,(100 chevaux cana­
diens ont été exportés sur les Etats- 
Unis pendant les neuf premiers 
mois de 1936. La population cheva­
line est restée A peu près constante 
au Canada cette annéc-lA mais les 
prix étaient d'environ 20 pour cent 
plus élevés qu’en 1935.

chi
POP
de lui présenter ses gardes natio­
nales (novices officiers). Benoît 
XIV accorda la présentation avec 
sa bonne grâce coutumière, 
jeunes gens, tiès heureux de voir
le Saint-Père, se rendirent au pa- L'usage de lever la main pour 
lais pontifical, furent reçus; mais affirmer la sincérité absolue d’une mes, ne portaient des gants pour

onces.

croient, car dès sa mort, 
en mars 1791, l'assemblée nationale 
se divisa en multiples factions, et 
le 30 septembre de la même an­
née, naissait l’Assemblée législati­
ve. Des lors, la révolution devient 
une réalité. Le roi Louis XVI tenta 
de s’enfuir, mais rattrapé A la fron­
tière avec toute la famille ravale, 
on le ramena A Paris. Dès 
ment, gardé A vue, emprisonné, et 
finalement après un semblant de 
procès où il ne rencontra que des 
accusateurs. Louis XVI fut conduit 
A la guillotine, le 21 janvier 1793.

Desmoulins était un des secré­
taires de Danton: on lui décerna 
même le titre: “Procureur de la 
Lanterne" A cause de ses discours 
prononcés dans les rues, sou» les 
réverbères. Député de Paris A la 
Convention Nationale, Il y siégea 
mais n’y joua qu’un rôle secondai­
re. Sa vcrsnlité, qui venait de son 
extrême et crédule bonne foi, lui 
avait enlevé toute l’autorité 
le qui aurait pu pallier A la tribu­
ne son insuffisance oratoire. 11 ser­
vit successivement tous les guides 
Illustres de la révolution tant qu’il 
les crut sincères, depuis Mirabeau 
Jusqu’A Robespierre. Il avait tour 
A tour exalté les qualités de cha­
cun, et proclamé, avec chaleur et 
avec fougue, tous les articles du 
programme révolutionnaire. En dé­
pit de scs talents de journaliste, de 
scs pamphlets violents, il en vint 
A ne plus être pris nu sérieux par 
la foule et par le parlement. Dans 
le procès du roi, Il parla et vota 
avec la dernière rigueur. Sa défa­
veur commença, le 10 juillet 1793 
où ii prit la défense de son ami le 
général Dillon, accusé de trahison.

Il publia "Le Vieux Cordelier”, 
un Journal qui parut du 6 nu 30 
décembre 1793. Dirigé tout d’abord 
contre les ennemis de Robespierre, 
il pencha par la suite, dans d’élo­
quents plaidoyers à la clémence, 
vers la politique personnelle de 
Danton. Robespierre le fit arrêter 
sournoisement, en même temps que 
Danton, le SI‘mars 1794, et le mê­
me Jour, leurs têtes tombaient sous 
le couperet du bourreau Sanson. 
Au cours du semblant de procès 
qui précéda l'exécution, Danton 
brava l’aaaemblée. “Je suis Dan­
ton, dit-il, asset connu dans la Ré­
volution. J'ai trente-cinq ans. Ma 
demeure sera tantôt le néant, mais 
mon nom vivra dan» le Panthéon 
de l’histoire”. Et Desmoulins de 
s’écrier à son tour: “VollA la ré­
compense destinée au premier apO- 
tre de la liberté I” Camille avait dit 
quelques Jours avant en parlant de 
Robespierre i “Il s'estime tant qui! 
porte avec respect sa tête sur ses 
épaules comme un saint sacrement” 
Danton et Desmoulins asourarest 

liant

La vie amoureuse de Desmoulins que la vie!" 
ne manque pas de pittoresque. En 
1790, alors que son nom faisait 
trembler tout Paris, alors qu’on lui 
décernait l’honneur d'avoir conduit 
le peuple à la Bastille, Desmoulins 
avait coutume, le soir, d'aller se 
promener dans les allées du Luxem­
bourg. Chaque soir, il sortait son 
habit le moins râpé, et s’y rendait.
Il y avait vu une jeune fille qui, 
également chaque soir, venait en 
compagnie d'une vieille dame, s'as­
seoir sur un banc, toujours le mê­
me, à la même heure, et qui bro­
dait. Cette jeune fille avait dlx- 
lndt ans, le front ombragé de che- 

blonds qui retombaient sur 
ses épaules, une bouche exquise, les 
.veux profonds voilés de longs cils, 
un profil A la fois spirituel, fin, 
malicieux et pur... Desmoulins é- 
tuit amoureux de ce sourire et de 
ces yeux baissés. Et 11 écrira lul- 
mémei "Je passais devant le banc; 
clic me regardait, me souriait par­
fois. Et quand j'étais passé, la sim­
ple pensée qu’elle me regardait me 
faisait trébucher". Lui dont le nom 
suffisait A faire trembler le vieux 
monde devenait un timide vis-à-vis 
cette Jeune fille.

Jules Clnrctle n consacré un beau 
livre A l’histoire de Desmoulins; Il 
n collectionné tous les souvenirs 
qu’il n pu recueillir de la vie inti­
me de son héros et de sa femme; 
des corbeilles à ouvrage, des pe­
tits livres, un anneau de fiançail­
les, des bas de sole, des sachets 
brodés de couleurs gales, quelques 
miniatures, des autographes, des 
lettres, tout le roman enfin de Lu- 
cile Duplessis et de Camille Des­
moulins.

Lucile aima Desmoulins: c’est un 
fait. Elle l’aima en dépit de ses 
parents qui svslent de l’aisance et 
qui ne prisaient guère qu’elle épou­
sât un gnsetler; elle l’aima en dé­
pit de ses propres amies. Elle s’é­
tait laissée prendre aux charmes de 
ce lion qui faisait hurler et frémir 
tout Paris. Elle lui trouva des qua­
lités et des défauts ; elle admira 
chex lui autant les unes que les au­
tres. Sur son journal où parfois le 
soir elle griffonnait quelques rapi­
des notes, elle écrivait, quelques 
mois avant de connaître Camille:
"Je sens que je suis née pour vivre 
loin des hommes. Hélas! plus Je les 
examine, plus Je cherche A les con­
naître, plus Je vols qu’il faut les 
fuir. Je vis comme une bête. Je 
n’existe plus. Hier soir, J’avais peur 
de me trouver mal. Je suis dans 
mon lit. Une lumière et un élel 
gnoir sont sur mon lit. Je l’éteins 
il J’entends du brait..." Plus loin, 
elle écrirai "Je n’aime point, moil 
Quand donc est-ce que J'nlmeroU 
On dit qu’il faut que tout le mon­
de aime. Ah! la singulière

prêtre fit aux jeunes époux une | tôt arrêtée, elle fut enfermée, 
touchante exhortation ; Camille 
courba la tête et de grosses lar­
mes roulèrent le long de scs joues.
Robespierre, au cours de la céré­
monie, se pencha sur lui, et grom­
mela: “Ne pleure donc pas, hypo­
crite!"

survenue con­
damnée et conduite A la guillotine. 
Elle alla nu supplice, contente, sou­
riante, heureuse d'aller retrouver 
dans l’au-delà celui A qui elle avait 
donné tout son amour. C'était le 
13 avril 1794, moins de trois mois 
après la mort de son époux.

Voici le résumé de toute l'his­
toire <le la vie active et de la vie 
amoureuse de Camille Desmoulins, 
l e nom de Lucile Duplessis restera 
toujours accolé A celui du pam­
phlétaire, comme le svmbole d’un 
amour, qui né brusquement, sem­
blait jouir de l'immortalité. De leur 
union, un fils était né. L’histoire 
ne dit pas cc qu’il devint, qui le 
recueillit et ne mentionne même 
pas les principaux détails de sa vie. 
Tout cc que l’on sait, c’est qu’il se 
nommait lloracc et qu'il mourut à 
Haïti, le 29 juin 1825.

Février 1937.

Singulière chose que la vie! En 
effet. Lucile Duplessis n’avnlt ja­
mais aimé: Camille fut son pre­
mier amoureux. I.c regard de Des­
moulins fut pour elle toute une 
révélation. Scs attentions muettes 
et répétées, aux jardins du Luxem­
bourg, firent sur elle un effet ma­
gique. Chaque fois qu’il passait de­
vant clic, clic frissonnait du désir 
de le connaître, de lui parler, de 
l’aimer. Aussi quand ils se rencon­
trèrent pour la première fois, elle 
lui parla comme si elle l'eût connu 
depuis toujours, comme si elle l’eût 
aimé depuis longtemps. Desmou­
lins, timide devant l'amour et de­
vant elle, l’écoutait et tremblait; il 
écoutait ses paroles douces, si dou­
ces; Il tremblait devant cette fem­
me, la première qui lui disait quel­
que chose, qui avait pour lui un at­
trait, un charme. Ils ignoraient 
l’un et l’autre les douceurs d’aimer; 
ils les connurent A la même heure, 
nu même moment, et leur amour 
fut si profond, si unique que ja­
mais Il ne connut d'cffculllnison. 
Cc fut leur premier et leur seul n- 
mour. Et Lucile ne voulut point 
survivre A la mort de son mari; 
elle désira mourir sur la guillotine, 
pour entrer dans l'nu-dclA par la 
même porte que lui.

Elle aima Camille A la folle. 
L’histoire a conservé l’aveu char­
mant et passionné que fit nu Jeu­
ne révolutionnaire la tendre et ro­
manesque jeune fille: “O toi qui 
es nu fond de mon coeur, toi que 
Je n’ose aimer, ou plutôt que je 
n’ose dire que J’aime. Tu me crois 
InsensibleI Oh! cruel..., je n'ose me 
l'avouer A moi-même ce que je 
sens pour toi; je ne m’occupe qu’A 
le déguiser. Tu souffres, dis-tu, oh! 
je souffre davantage ; ton Image 
est sans cesse présente A ma pen­
sée; elle ne me quitte jamais; je 
te cherche des défauts, je les trou­
ve et je les aime! Dis-moi donc 
pourquoi tous ces combats? pour­
quoi j’aime en faire un mystère, 
même A ma mère; je voudrais qu’­
elle le sût, qu’elle le devinât, mais 
je ne voudrais pas le lui dire".

Au début de décembre 1790, le 
père Duplessis consentit, après bien 
de» hésitations, au mariage de sa 
fille avec Camille Desmoulins. Il 
eut lieu le 29 du même mois. Ca­
mille se rendit auprès de l'abbé de 
Pancemont, curé de Salnt-Sulnlce, 
et se confesse. C’est l'abbé Bérar- 
dler, professeur eu collège Saint- 
Louls-le-Grand qui bénit le maria­
ge de son ancien élève. Desmou­
lins eut comme témoins, Robespier­
re et Saint-Just, deux figures do­
minantes de la révolution ; Lucile 
Duplessis eut Brissot et Pétlon, des 
révolutionnaires qui se brouillèrent 
avec las deux

üm CHOSES LUES
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m» Les amours d'un 

pamphlétaire
mm Quatre ans plus tard, la Révolu­

tion avait dévoré les sept person­
nes dont nous venons de souligner 
les noms. Le vieux urètre avait été 
traqué, capturé, maltraite, tué. 
Brissot, dénoncé par Desmoulins, 
avait été traîné A la guillotine. 
Quelques semaines plus tard, Des­
moulins, sous les ordres de Robes­
pierre et de Saint-Just, subissait 
le même sort. Avisé de la colère 
de Robespierre, Pétlon s’éloigne de 
Paris, se réfugie A Bordeaux; il 
est chassé, traqué, mais on ne re­
trouve, dans une forêt épaisse, que 
son corps prcsqu’cntièrcincnt dévo­
ré par les loups. Robespierre et 
Saint-Just montèrent également A 
l'échafaud; c’est le peuple qui les 
y a conduits. Tant de crimes ne 
pouvaient rester Impunis: Dieu sc 
chargeait lui-même de venger les 
Innocents.

Lucile mourut également par la 
guillotine. La légende veut qu’elle 
sc soit trouvée nu pied du sinistre 
appareil quand son mari y monta: 
elle lui fit un signe de la main. Ca­
mille la vit, ferma les veux comme 
s’il avait voulu ainsi lui signifier 
une dernière fols tout son amour. 
Elle revint chez elle, s’enferma 
dans la petite maison qui avait, 
quatre ans durant, abrité leur bon­
heur, qui avait été le témoin assi- 
dû de leurs éternelles amours. LA, 
elle avisa aux moyens de rejoindre 
son mari, dans la mort. Elle se de­
manda pourquoi In révolution l’a­
vait tué; n'avait-II pas été sincère 
envers elle? Peut-être avait-il été 
trop humain? Et Robespierre était 
si brutal! Elle en voulait surtout 
à cet homme qui s'était servi de 
son adoré pour se bâtir une popu­
larité, pour augmenter son presti­
ge. Robespierre avait-il craint Des­
moulins? Elle comprenait trop bien 
alors que la Jalousie seule avait 
Inspiré Robespierre, et par un sen­
timent d’amour qui lui faisait voir 
dans son mari le plus grand héros 
de son temps, elle sentit la haine 
passer dans son coeur. Tuer Ro­
bespierre 1 
slon, mais Robespierre, comme tous 
ceux dont la conscience est char­
gée de crimes et le coeur de re­
mords, ne sortait jamais seul, tant 
Il redoutait de subir le même sort 
que Marat. Lucile tenta de soule­
ver quelques têtes dirigeantes de 
la révolution contre Robespierre, 
mais elle n’jr parvint pas. Elle se 
tourna alors ver» le peuple, tint 
des discours dams les rassi sus*
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adora ce lion, l’épousa et exerça sur 
lui une Influence telle que Desmou­
lins écrira lui-même que “femme 
plus parfaite ne fut jamais créée".

Ce “gamin de génie”, comme on 
le nomme parfois, était né A Guise 
où son père était lieutenant crimi­
nel au bailliage. Dans cette petite 
ville du Vermandols, on peut en­
core voir, sur la rue du Grand­
iront, la petite maison qui l’abrita, 
avec scs toits d'ardoise et scs murs 
blancs, et qui porte sur sa façade 
la date de sa construction: 1772. 
Grèce à un vieil oncle, Camille put 
poursuivre ses étude; A Paris, où il 
sc lia d'amitié avec un camarade 
de classe, Maximilien de Robespier­
re, de si triste mémoire. Ils furent 
de solides amis, et ensemble, dit 
l’histoire, ils caressèrent bien des 
rêves, des projeta et des idées. 
L’histoire nous les montrera plus 
tard tous deux au premier rang de 
la révolution, amis d’abord et pour­
suivant le même but, puis moine 
amis, ennemis ensuite, si bien que 
Robespierre, pour s’en défaire, le 
fit conduire A l'échafaud. Robes­
pierre était caché derrière les vo­
lets clos de sa maison Duplay quand 
Desmoulins passa sur la fatale cha- 
rette, les mains liées; et la légende 
veut qu’U frissonna d’entendre la 
plainte que répétait sans cesse son 
ami d’autrefois: “N*al-Je donc pas 
voulu ls libertO"

•Desmoulins ne connut que des 
succès au collège. En 1778, U rem­
portait les honneurs d'un grand 
concours littéraire, mais avec une 
faible marge sur son plus proche 
concurrent, qui n’était autre qu' 
dré Chénier. On sait que Ché 
fut un des plus brillants poètes de 
son temps; mêlé tout d’abord au 
courant révolutionnaire. Il protesta 
contre les excès de la Terreur, «ç 
qui lui valut de monter A l’écha­
faud, sous les ordres mêmes de mes 
anciens camarades de classe, Ro­
bespierre et Desmoallm. Soulignons

J'ai relu aujourd’hui quelques 
pages d'histoire, mon passe-temps 
favori, surtout quand c'est dehors 

' l’hiver avec ses rafales, ou ses pluies 
comme le dimanche d’aujourd’hui. 
Quatre heures durent, c’est dans 
l'histoire de la Révolution françai­
se que j’ai trouvé mon plaisir. Non 
dans les épais volumes des histo­
riens qui analysent et 
tent les multiples phases de la ter­
rible époque, dont l'austérité du 

1 -» style, la multiplication des argu­
ments, la description trop détaillée 

I ries faits assomment les lecteurs su 
I lieu de les Intéresser, mais dans un S. petit bouquin, acheté l'autre semai- 

M## une poignée de sous, et 
■ Tfl^RjVrrivaln *e plaît à nous pré- 
H Rtr moins les faits que les hom- 
1. mes qui en furent les auteurs, les
■ propagandistes et les victimes. L’an 

I dernier, dans une série de courtes
chroniques, j’arals causé de Mira­
beau, ce marquis, repoussé de la 
noblesse qui déclancha la révolu­
tion et mourut au moment où U 
allait l’enrayer, chose qu’il avait 
promis à la reine su cours d’un en­
tretien secret; nous avions égale­
ment causé de Marat qu’une fille 
du peuple assassina dans son bain; 
de Robespierre, qui monta lui-mê­
me A l’Affaud, après y avoir con­
duit le * Louis XVI, la reine, de» 
milliers de nobles et de prêtres, 
des amis Intimes tels que Danton 
et Camille Desmoulins.

Nous causerons cette semaine de 
I Camille Desmoulins, ce violent Jour-

# nalitte de l’époque révolutionnaire. I Son existence de trente-quatre ans 
1 Intéresse davantage par ses tour-

MP menu, ses variations et son inys- 
W térieux. S’il fut tour A tour violent 
W. et modéré, braUl et humain, asm
■ guinalre et bon. Il n’en rat pas 
M moins Intéressant A étudier A cause 
■. de son amour pour Lucile Du pies-
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rette sinistre, Il se frappait la tête 
en disant: "J'avais pourtant quel­
que chose là 1” C’était en 1794; il 
avait trente-deux ans.

Avocat au Parlement, Desmou­
lins n’y brilla point. 1789 lui donna 
In renommée. 11 assiste A l'ouver­
ture des Etats-Généraux A Versail­
les, écoute et applaudit les orateurs 
de la rue, fréquente les cafés, sème 
la révolte, écrit des articles qui sont 
applaudis, défie la monarchie. Les 
Etats Généraux se transforment 
bientôt en Assemblée Nationale; le 
12 Juillet 1789, Desmoulins apporte 
à Paris la nouvelle du renvoi de 
Necker, ministre des finances sous 
Louis XVI. 11 bondit sur une table 
au Palais-Royal, arbore la cocarde 
verte de. l’espérance, et dans un 
discours violent, somme le peuple 
de se révolter. “Citoyens, s’écrie-t- 
il, Il n’y a pas un moment A perdre; 
le renvoi de Necker est le tocsin 
d’une Saint-Barthélemy de patrio­
tes I ce soir même tous les batail­
lons suisses et allemands sortiront 
du Champ-de-Mars pour nous égor­
ger I Il ne nous reste qu’une res­
source, c’est de courir aux armes”. 
La révolte gronda toute la nuit. 
Desmoulins, du coup, passait A la 
gloire. On le porta en triomphe. 
De neuf heures A deux heures le 
lendemain, Il n’y eut qu’un cri dans 
la ville de Paris: “A la BastilleI” 
C’est Desmoulins qui aurait créé ce 
mouvement. Hommes, femmes, en­
fants se groupent, et cette cohor­
te marche sur la Bastille, la pri­
son de l’Etat, s'en empare et la dé­
truit, le 14 Juillet. Chaque année, 
on fête cette date et on célèbre 
l’événement t c'est la Fête nationa­
le de la France.

Necker fut réclamé par le peu­
ple: le ' roi le redemanda. Pendant 
les deux années qui suivirent, l’ora­
ge ne cessa de gronder. Il est A 
croire que seul Mirabeau avait pu 
par sa puissance naturelle, par la 
force de son éloquence, retarder ls 
révolution ; ton» Ira historiens le

YVONN1C.
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NOTE DE I.A REDACTION 
Afin île donner A notre journal, 

de semaine rn semaine, toute la 
variété possible, nous sommes te­
nus de retarder A l'édition de la 
semaine prochaine In publication 
d'une nouvelle A l'adresse de Yan- 
nlr: “C'est la nuit qu'il fait bon 
de croire à la lumière 1" — de mê­
me qu’une chronique dédiée A “Pe­
tite Fleur", intitulée: "L'Amitié
ou l’Amour?".
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ont raison de la plus mauvaise bou­
che.

LE TELEPHONE SERT DANS LA FAMILLE LEBONPour les amateurs de thé vert
tttFOYER DES 

LECTRICES
Pour empêcher les cheveux 
de tomber:—

Nos grand'mêres employaient un 
procédé très simple et qui était, 
dit-on, absolument Infaillible. Pre­
nez dus graines de persil que vous 
mettez en poudre Impalpable. Snu- 
poudrez-vous-en la tête trois soirs 
seulement, et il ne vous tombera 
plus aucun cheveu.

m
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METTEZ FIN AUX JOURS 
DE LANGUEURLettres de deux écrivains , X:Brûlures:—

On peut obtenir un: très bonne 
préparation pour les brûlures, en 
mélangeant en parties égales de 
l'huile de lin et de l’eau de chaux. 

ttt
Contre la névralgie:—

Voici un remède infaillible con­
tre la névralgie. Il suffit de faire 
une cigarette avec du thé au lieu 
de tabac. Dès les premières bouf­
fées, vous éprouverez un soulage­
ment qui ira jusqu'à disparition 
complète de la douleur.

ttt
Contre les rhumatismes:—

On peut atténuer beaucoup les 
douleurs rhumatismales en bai­
gnant les parties malades avec de 
l'eau dans laquelle on a fait bouil­
lir des pommes de terre. L'eau doit 
être appliquée aussi chaude que 
possible et cette opération se fait 
le soir avant d'aller au lit. Le len­
demain matin, les douleurs seront 
bien moins fortes si elles ne sont 
pas entièrement disparues.
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Qu’en pensez-vous
Mesdames ?

La première est d’un homme: Eugène Sue; la seconde est 
d’une femme: George Sand. Ce sont deux lettres inédites, et 
rcprochablcs, procureraient quelques minutes de lecture agréa­
ble à mes lectrices.

Une célèbre écrivain avait demandé à George Sand et à 
Eugène Sue de donner leurs opinions sur la publication des 
lettres de Lamennais. Ce sont les réponses qui sont contenues 
dans ces deux lettres. Vous constaterez, en lisant George Sand 
que l’intuition de la femme avait déjà prévu qu'un jour vien­
drait où la curiosité du public demanderait la publication de 
certaines lettres inédites pour mieux connaître les énigmes 
qui accompagnent inlassablement les existances des écrivain-

Voici ce qu'Eugène Sue écrivait :
“Croyez bien, un honnête homme ne rougit jamais de voir 

scs actions, ses pensées et ses opinions dévoilées; ainsi, si la 
correspondance do Lamennais ou d autres peuvent être utiles 
à la cause ou à vous-mêmes, vous avez le droit d’en faire part 
au public. Un homme dans notre position, un écrivain, ne s'a­
buse pas; lorsqu il écrit, il sait bien, quelles que soient les pro­
messes faites, ses lettres sont malheureusement des autographes, 
et que, dans vingt ou quarante ans, elles seront nécessairement 
livrées à la curiosité ou a. la sympathie, par le fait même de la 
personne à qui elles ont été adressées, ou par ses héritiers. Vous 
le voyez bien par Balzac; à chaque lettre intime qu’il vous a 
écrite, il mettait en tète: : “Brûler , et vous obéissiez à cette 
injonction, tandis que toutes les autres ne portaient aucune 
mention; il devinait le rôle possible, probable, qu elles de­
vaient jouer dans un temps plus ou moins éloigné.

r*c»«ii(*-iir et m»ux de tûte, perte 
du l’ar p» lit, Irnoriiâ.lc sont des aver­
tissement*. Vu un Alt** déprimé, In­
dolent. Ce mont 1.1 lu* symptômes de 
la constipa..on par défaut du "ma- 
tléros Inasnlmllabluv" dans le régime 
tllni'-n taire.

C b a an *7. lfiH ta; tu val h Jour»: voiin 
(«•h at bien quand l'orKaalnmo eut 
Aklo. Absorbez dus "matière» In- 
tHnlmllabUîM en rrmngMtnt une ma- 
oureuso céréale: lu Son Kellogg * 

Vli.-Bbax.
Son AlL-Bran n’est pas ft l'état 

l>xi»érlmontaf Ion » dm* milliona do 
lersonnes en usent kvec «uccOu. 
]prouvé ncleiitUlque^’eiit, Il s’avère 
iDcace et sans dungt.1. Il absorb* 
humidité du l'organisme, forme 

me masse molle qui libère douer 
lient l'Intestin. Le Son All-Hram est 
Tarantl.
lomnlne. SI vous n'en êtes pas satin 
’ait, votre argent ,"'Ui *mrn n*m 
oursô par la Compagnie Kv’togg.
l'ronez-en drii* cuillerées A soup< 

haqun Jour, et plus souvent dans 
en ras obstinés. Il me sert comnn 
•érêale. ou culsl«‘* dans des m»ls 
ucculenta
Quel avantage sur les pilules et 

les drogues! l.o Son Ai.i.-Hkam emt 
in aliment et vous pouvez vous le 

procurer chez votre épicier. Fabriqué 
par Kellogg, A London.

!\\i
&
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«fK*~î> _ <mm
“Je brûlais de vous l’annoncer!"

JEAN Lebon ne u tenait pas de joie ^ 

«I entrant chez lui. Enfin la fortune daignait 
lui sourire. Il venait d’être promu gérant 
de rayon avec une forte augmentation de 
traitement. “Ton père sera content d'ap­
prendre cette bonne nouvelle!” lui dit *3 
femme. “Pourquoi ne pas lui téléphoner?*’
“Je n’y manquerai pas — des nouvelles 
semblables valent qu’oit se serve do l’inter­
urbain. Et puisque je me mets en frais, je 
téléphonerai à tante Claire, aussi. '

La famille Lebon te rend compte que pour 
propager une bonne nouvelle ou en cas de 
nécessité pressante, l'interurbain est indis­
pensable. Tirez-vous le meilleur parti des 
facilités de l'interurbain.*

is if
Cut article, que nous reprodui­

sons d'une vieille revue qui date 
de trente-cinq ans, a sans doute 
comme auteur une femme. Le style 
lu prouve d'ailleurs. Qu'un pensez- 
\ mis, Mesdames?

LA COQUETTERIE
"La coquetterie est le péché du 

la femme, et l’on peut citer, sur 
ce point, nombre d'hommes qui 
sont femmes. La coquetterie, c'est 
le désir d'attirer l'attéhtion, de 
briller, de se faire admirer; c'est 
aussi l'ensemble des pratiques qui 
conduisent à ce but.

en—II—
LA LEGENDE DE 

SA1NT-FIACRE
S'il est une fête que les jardi­

niers de France célèbrent avec 
beaucoup d'éclat, c’est bien celle 
de saint Fiacre. Saint Fiacre est 
le patron des jardiniers, et cha­
que année, tous les jardiniers chô­
ment ce jour, et font la noce en 
l'honneur de leur saint patron. On 
dit cependant que les femmes ont 
conservé contre le saint une ccr-

Eiomyez-lti durant uni

“11 n'est peut-être pas de défaut 
pliia dangereux, car il ouvre la por­
te à beaucoup d’autres; A l'amour 
excessif de la toilette, aux déprn-
scs exagérées, mix discordes fami­
liales, h la ruine de la santé, A la 
perte du repos intime. Elle se ma­
nifeste dans l'attitude, les gestes, 
les sourires, les regards, encore 
plus que dans les paroles.

"Il est une coquetterie non seu­
lement

PENSEES taine rancune, car la légende rap­
porte qu’il ne fut pas tendre A leur LA BONNE SANTE :

i’en ira rite si vous négligez des reins 
I en mauvaise condition. Le mal de 
dos, l’écoulement restreint et doulou­
reux de l'urine, l’enflure des articula­
tions sont des avertissements. Prenez 
les Gin Pills pour soulager et forti­
fier vos reins. I71P

égard. Aussi, les jardinières ont 
permise, mais rccomman | ,.llcs une patronne qui leur est par- 

déc, celle qui garde la femme char- tieullèrc 
mante et attentionnée longtemps a 
près que la lune de miel a montré 
son dernier quartier. Cette jolie et 
désirable coquetterie lui inspire de 
conserver vis-A-vis de son mari, les | Irlande, vers l'an 600, d'une fainil- 

délieatesses de la fiancée, de ne se le illustre. Il vint en France très 
montrer A lui qu’en tenue propre | jeune, et s'établit A Meaux. Saint

L'amitié a sa racine dans l'esti­
me, et sa fleur dans le sacrifice.

(Ch. de Stc-Foye)

'Sf'cÀKXg^i

ff Le tarif de nuit s’applique chaque soir à sept Tl 
g.heures et toute la jwuaitee eu »iaianche.jjIl est toutefois un cas où le silence le plus scrupuleux est | 

exige par les simples lois de la pudeur, c'est lorsque les lettres 
ont etc adressées à la femme et non à l'écrivain. La femme de " ^1,1,1 r *' ’ *"'mmi s s'|”s
lettres est excusable toujours, louable souvent, quand elle chei- T s"r *"lr **'s "

, , i • .. 1 • r... vont. Ils reviennent Laisscz-les ni­
che a laite connaître par sa correspondance un ami littéraire............................... ,

. . 1er. C est la plume que le vent ém­ou po.ltiquc appartenant a son salon; elle est blâmable et m , .. . .
, ... , . . 1,1 I , . ... , . porte Ne regardez, que Dieu seul

delicate lorsqu elle trouble le silence du cimetière par des te-
éclations amoureuses.

"La G ....... livrant lord Byron et scs soupirs un peu ridi­
cules au public est blâmable. Mme Récumier pouvait publier 
tout ce qu’elle voulait sur Chateaubriand et personne n’avait 
le droit de le trouver mauvais. Il n’y a qu’un homme qu'une 
femme délicate ne doit pas étudier pour le public, c'est son 
amant. I outes les fois que vous faites aimer davantage un 
homme en dévoilant un côté de sa vie, vous êtes dans la bon 
ne voie. Celles, au contraire, où cet homme s est montre sous 
un jour peu favorable ou qui sont propres à donner lieu à des 
interprétations fâcheuses sur sa conduite, il laut les détruire .

George Sand écrivait à son tour:
Je crois et je persiste à croire qu il faut prévoir certai­

nes interpretations et changer certains mots ... Je suis bien 
de 1 avis de Sue que les mints continuent à 
nous leui devons enenic plus qu'ils ne
de tels morts, si outragés et si calomniés de leur vivant pour 
avoir aimé et voulu le bien. L excellent Sue s inquiétait des 
exigences de style de ses propres lettres et nous demandait de 
les revoir. Si Lamennais cul revu les siennes, il eût peut-être 
corrigé aussi. Enfin, je contredis encore notre pauvre Sue en 
ceci: c'est que nous devons nous attendre tous à ne pas écrire 
une ligne qui ne soit montrée ou publiée. J’avoue que cette 
pensée m empêcherait d écrire à qui que ce soit et qu'elle ne 
me vient que quand je m adresse à des inconnus ou à des per­
sonnes que j estime pas beaucoup. Que mes lettres deviennent 
ce qu elles pourront, je ne veux pas y songer. J'aime à me per­
suader que quand elles sont intimes, elles ne sortiront pas de 
l’intimité bienveillante".

Mais voyons voir pourquoi saint 
Fiacre n’est pas sympathique aux 
liâmes. Saint Fiacre était né

I
en

w Jalousie 4

PILLS
et soignée, bien coiffée, le visage l'aron, qui habitait cette ville, le

prit en affection, et, pour sntisfai- 
“Au saut du lit, une courte toi- re son désir de vivre en ermite, il 

lelte répare le désordre du soin- 1 lui accorda autant de terre qu'il 
meili un peignoir simple, sans dé en pourrait, dans une journée, en- 
chirurrs ni taches, permet aux bon tourer d’un fossé, 
nés ménagères de prendre leur part 
dans les soins du ménage. 11 faut j rendit suivi de quelques paysans A

D’autres femmes ont ri dans tes yeux, je le sais. 
D'autres ont murmuré les mots que je murmure. 
Et tu gardes en toi, comme un trésor secret,
Le souvenir d'autres baisers, d’autres blessures.

( Fvnclon ) et 1rs mains nets.

Quand les femmes aiment quel­
que chose, cherchez et vous trou­
verez que sous la chose qu'elles ai­
ment, il y a quelqu'un.

;3FOR THE
Ce que je sais me faire -ouffrirl Ce que je sais I 
Meus, mon ami, ce que j'ignore me torture.
Je voudrais te verser l'oubli total, et n’ai
Que mon amour à t apporter comme une eau pure.

! .'histoire relate que Fiacre se(Alphonse Karr)
»

33 ïsêtre coquette cher, soi, pour rcte j un endroit qui lui plaisait; il posa 
nir au logis, le coeur volage,

Sans manquer A la plus parfaite 
politesse, ou blesse souvent le 
coeur.

en- son bâton en terre et marcha en 
traîné, séduit par de jolis attrait j le laissant traîner derrière lui. Cho- 
I.a jeune femme doit s'efforcer de se étonnante, partout où passe le 
conserver ses dents blanches, ses 
jolies rosA, et ce sourire de jeune 

fille qui déserte dès que la mala­
die survient. C'est pourquoi il est 
bon qu elle ait soin, outre sa toi 
telle, de prendre trois verres di­
vin Saint-Michel par jour. Un nnri 
n’est pas sensible aux attraits du 
foyer s'il doit subir 1rs désagré­
ments de s'asseoir A table en face

Je voudrais effacer de tei yeux tous les yeux. 
Briser comme un miroir l'éclat mystérieux 
Des souvenirs, au fond de ton âme ignorée;

(Madame de Staël) CONSEILS
PRATIQUES

bâton, un large fossé s'ouvre. On 
secourt, l'évêque est instruit du 
prodige, et voyant ce miracle, Fa- 
ron reconnaît que Fiacre est le 
protégé de Dieu.

t.a marque d'un mérite extraor­
dinaire est de voir que ceux qui 

nous aimer, mais I l'envient le plus sont contraints de 
nous doivent, surtout à

Je voudrais aspirer ta vie en un sanglot,
Posséder ta jeunesse ivre, grave et sacrée...... ..
Et j'écoute en ton coeur résonner mille échos.

ANettoyage de» éponge»;—
On met dans une cuvette une 

poignée de sel gris, on laisse les 
éponges dans ce bain pendant plu­
sieurs heures; après, il n'v a plus 
qu'A les rincer. Un autre procédé 
consiste A y laisser les éponges pen­
dant six ou huit heures.

le louer.
Une femme toutefois accusa le 

saint de magic. Ce jugement témé­
raire irrita tellement le saint qu’il 
entra dans une violente colère, et 
sur-le-champ nnathématlsa le sexe 
faible tout entier. Aussi plus tard, 
lorsqu'on éleva une chapelle nu 
saint, l’entrée en fut radicalement 
interdite aux femmes.

Qu'en pensez-vous. Mesdames?

(l a Rochefoucauld) 
***

CECILE PERRIN1 a solitude est le creuset de Vcs-
Dans: "‘Variations du Coeur pensif".prit. I.e bon s'y épure, le faible s'y 

évapore.
d’une compagne décoiffée, habil­
lée A la diable, et anémique. I.e 
bonheur est fait de plusieurs me­
nues pratiques, mais sa base la plus 
solide est la santé".

( Kératry)
***

..RHUM
de poitrine

Voulez-vous savoir comment il des déception», notnmment dans la 
famille et dans leur entourage. 
Toutefois, A force de patience, de 
persévérance, elles pourront prnt- 
étre parvenir A se dompter elles- 
mêmes; si elles y parviennent, la 
vie leur sera certes sourinidB/Car 

c'est le caractère trop sentimental 
qui est la cause même de leurs 
chagrins.

Leur enfance généralement est 
sujette aux maladies, mais elles 
prennent le dessus, après la vingtiè­
me année. La vieillesse sera serei­
ne au point de vue santé, mais il 
est A craindre d’autre part qu'élit 
soit solitaire et esseulée. V-

Nettoyage de l'évier:—
Deux cuillerées de soude (soda) 

dans un gallon d'eau bouillante 
font un bon désinfectant pour l’é­
vier de la cuisine.

faut donner? Mettez-vous A la pla­
ce de celui qui reçoit.

(Mme de Vuisicu.x)

P

La danse des 
casseroles

Celui qui parle sans réfléchir 
ressemble A un chasseur qui lire 
sans viser.

L intimité bienveillante! George Sand y croyait bien à 
longue carrière d'écrivain, cette femme, dont 

In sensibilité était aussi vibrante que sa
crit des centaines et des centaines de lettres qui, livrées 
public par les personnes qui les avaient reçues, lurent collec­
tionnées et exposées dans les musées le plus célèbres de la I 
ce. Certaines lettres, trop intimes pour être lues par d’autres 
que leurs destinataires, sont devenues la proie des chercheurs 
de vieilles choses et de vieux papiers. Bref, toutes les lettres de 
George Sand, même scs lettres amoureuses, ont connu la glo, • 
re du grand public, et le public n'a pas cessé de les admimer, de 
les vanter. Il ne s'est trouve personne pour les critiquer; n 
semble que Gcoigc Sand ait eu. dans la littérature française, 
de par son rôle de femme d abord, de par la passion mise dans 
scs romans ensuite, une place de premier choix. Toute sa vie 
durant, cette femme fut comme I étoile autour de laquelle é 
voluèrent tous les littérateurs du temps; Alfred de Musset,

dELes rongeurs:—
Pour éloigner d’une façon déci­

sive les rats et les souris, il existe 
une véritable panacée, très simple 
A employer en «oute saison: c’est 
la menthe. Les rongeurs en détes­
tent l'odeur et fuient sans espoir 
de retour.

Sfaux. Durant sa SET(Montesquieu)
passion littéraire, a é

Pour consoler une douleur quel­
le qu elle soit, il faut la faire sicn-

&U U

1
l an LES FEVES PENDANT LE 

CAREME
ne. qu'A ce qu elles soient presque ten­

dres. Ajoutez les légumes et les 
assaisonnements une demi-heure n- 
vnnt le temps de servir. On peut 
se servir de légumes cuits; dans ce 
cas on ne doit les ajouter que jus­
te le temps de les faire chauffer 
avant de servir. Suffisamment pour 
six.

ü(Mme de Prcssencé)
• •• |

("est dans le malheur surtout 
que l'on goûte l'amitié, parce que 
c'est dans le malheur que l’on a 
besoin d'elle.

Les fèves sèches sont une sour­
ce bon marché et appétissante de 
protéine et devraient être emplo­
yées comme le mets principal d'un 
repas. Au cours du Carême, les fè­
ves sont très populaires auprès des 
ménagères.

Le soin des fers à repasser:—
On enlève la rouille et l’amidon 

des fers A repasser en les frottant 
avec de la cire jaune. La meilleu­
re manière d’employer la cire jau­
ne est de la mettre dans un mor­
ceau de mousseline. Chauffez le 
fer, jusqu’A ce qu’il soit bien chaud, 
puis frottcz-lc vivement avec le 
morceau de mousseline dans lequel 
vous avez mis la cire; ceci fait, 
prenez un linge propre et essuyez 
le fer avec un linge assez gros jus- 
qu’A ce qu’il devienne uni.

'
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(Azais) LE PLUS GRAND 

ORGANE DU CORPS
DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

griller quelques tranches de pain 
tendre et nppllqucz-lcs toutes chau­
des sur les taches. C’est simple et 
sûr.

e
Pain de fèves:—

4 tasses de fèves cuites; 1 tasse 
de chapelure de pain; 1 c. A thé 
de sel; 2 cuillerées A soupe de cat­
sup aux tomates; 1 oeuf bien bat­
tu; un peu de poivre.

Ecrasez les fèves. Ajoutez les au­
tres Ingrédients dans l’ordre énu­
méré. Faites cuire dans une poêle 
graissée, pendant trente minutes. 
Servez chaud avec de la sauce aux 
tomates. Suffisamment pour six.

Scs fonctions sont si nombreuses 
que son dérangement entraîne 

une foule de maux.
Oui! C'eut votre fols qui affecte votre eye 
tème digestif. Il affecte eussl 1rs reins, le 
sang, le peau, les musrlve, les Intestins et 
certaines glandes—y compris celles de le 
reproduction. S'il est paseeseui, vous pou- 
ves souffrir de maux de t6te, de ntt usée, 
d'indigestion, de constipation, du maux ds 
dos. de peau Jaune et d'autres maux. 
Cardez alors votre foie actif. Employez les 
Frult-a-tlvea, le fameux remède qui 
tient des extraits de fruits et d'herhes—qui 
s'associe S la nature pour atlmulcr le foie, 
la juste production de bile. Les Frult-a- 
tlves nettoient lea Intestins, tendent » 
purifier le sang de poisons et d'acides. Leurs 
effets toniques aident A redonner de le vie 
et de l'énergie. Commences à prendre des 
Frtilt-a-tlvee aujourd'hui. Assurez-vous 
que vous obtenez lee vfrltablei "Fruit e- 
tlvee"—e'ecceptee pis de succédanés.

Timbale de fèves:—
1 tusse de fèves, 2 r. i\ soupe de 

beurre, 1 boite de tomates, 2 tus­
ses de flocons de iniiïs (corn fla­
kes), \/i cuillerée A thé de sel.

Faites tremper une tasse de fè­
ves toute la nuit. Faitcs-lcs cuire 
jusqu'A ce qu elles soient tendres. 
Ajoutez le beurre fondu, les toma­
tes et les assaisonnements, incor­
porez les flocons de mais. Versez 
dans une tourtière beurrée et fai­
tes cuire dans un four A feu 
dé ré jusqu'A ce que ce soit doré. 
Suffisamment pour quatre.

. . qui
• nima profondément, cause d'elle en maints endroits, et, bien 
qu il ne le dise pas, il semble bien que ses meilleures pièces de 
vers soient à l'adresse de George Sand.

Qu'il le veuille ou non, tout ce qu'écrit un auteur, même 
lettres d'amour, ne tarde pas. dès sa mort, à subir le feu 

de la publication. Le peuple aime à connaître les dessous de 
ces existences laborieuses, secrètes, ignorées, et les éditeurs 
savent fort bien que les lettres, qui sont le reflet de la pensée 
et I expression juste du coeur, peuvent seules avantageusement 
le dire. Aussi, je crois bien que d ici quelques semaines, j 
I opportunité de vous 
ront, je le sais d'avance.

A quoi peut servir le sel:—
A beaucoup d’usages, entre au­

tres: les taches faites par le thé 
s’enlèvent facilement si elles sont 
frottées avec un peu de sel. Le sel, 
employé comme poudre dentifrice, 
conserve 1rs dents blanches et ro­
sées.

/J

SCS

con-
Tachee d’iode:—

On enlève les inches d'iode en 
les mouillant avec de Venu forte­
ment mélangée d'ammoniaque.

CE QU’IL FAUT FAIRE 
quand on a MAL A LA TÊTE 

en se levant
aurai

en présenter deux autres, qui vous plai- Tachee de café:—
SI les étoffes tachées sont de 

nuances très délicates, lavez-lei a- 
vec un jaune d'oeuf délayé.

Timbale de fèves et de maïs:—
1 tasse de fèves, 1 petit oignon, 

2 tasses de mais en boite, /g pi­
ment vert.

Triez les fèves, lavez, couvret- 
les d’eau froide et fnitcs-les trem­
per toute la nuit. Faites mijoter 
jusqu'A ce qu’elles soient tendres.

Remplissez une tourtière de cou­
ches de fèves et de maïs. Saupou­
drez chaque couche de sel, d'oi­
gnon et de poivre. Couvrez le des­
sus avec une chapelure de miettes 
de pain beurrées et faites cuire nu 
four pendant /i heure, A une tem­
pérature de 325 degrés F. Suffi­
samment pour six.

ino-
Taches huileuses sur velours:—

Elles s'enlèvent avec de la ben-Voue n’y penserez plus avant 
d'avoir terminé votre toilette!COUSINE HORTENSE zinc. Quant aux taches de bougie 

de cire, pour les faire dlsparnl- 
trnccs, faites

862,109 postes ré­
cepteurs de radio 

au Canada

Chaudronnée de fèves:—
2 tasses de fèves, 2 carottes cou­

pées en dés, 2 petits oignons, en 
dés; 2 pommes de terre de gros­
seur moyenne, en dés; 3 cuillerées 
A thé de sel; 1 boite de tomates de 
qualité régulière; '/2 tasse de lard 
gras de porc salé en dés ou 2 cuil­
lerées A soupe de graisse de ba­
con; poivre, sel et céleri.

Faites tremper les fèves toute la 
nuit dans deux pintes d'eau. Fni- 
tes-les cuire avec le lard salé jus-

nu
tre sans laisser deLos comprimés 

d'AspIrlno 
fondent presque 
instantanément

En 3 second*., au

Ta. 42 Boite postale 70 Taches de vins et de fruits:—
On imbibe parfaitement la par­

tie tachée du linge avec de l'eau 
de javelle pure. On plonge alors 
vivement le linge dans 
d’eau fraîche et l’on frotte soigneu­
sement les parties tachées par l'eau 
de javelle de manière à en faire 
disparaître toutes traces.

J.-CONRAD PERRAULT RmimesJRchronomètre, un $ __W >
comprimé d’Aspirine \ 1 
commence à se tlé- __
Mftrttter *t à
Jeter en un dan* un 
verre d'eau et voua le 
verre: *e déaatlrétier 
avant d’en avoir 
touché le fond. Le 
même phénomène »c 
produit dans votre 
estomac.

t èreLe rapport annuel du mW 
de la marine qui vient d4a* 
posé A la Chambre des CoeBl 
accuse un revenu net de $fl»7 
provenant de la perception des 
noraires de licence que dojt**^ 
quitter les propriétaires m 
récepteurs de radio: c'estfl, ^ 
mentation de $87,028 psr compa­
raison avec l'an dernier.

Le nombre des postes récepteurs 
de radio au Canada s’élève à 862,- 
10!), dont 2,81* appartiennent à des 
aveugles qui sont exemptés du 
paiement des honoraires de licen-

SYNDIC EN FAILLITE

Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS. GARANTIES. 
Représentant de; “The Great-West Life Ass Co.” 

pour le district de Joliette.

un vaseEnrayex vote rhume 
teat de «rite avec

dé-
Ë

ABBEYS
Ml Mi l

69 rue NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que. Notre horoscope 
hebdomadaire

GRATIS;— Mar 
mite, théière, cou­
tellerie, verrerie, 
montre,
couvre-lit, couver 
tes, crêpe, soie 
coton, broadcloth 
robe, chemise, ca­

nif, articles de toilette, kodak, cha­
pelet, bas, etc. donnés gratuitement 
aux personnes qui vendront nos 
graines de jardins à 6 cta le pa­
quet. Des primes sont données pour 
la vente de 20 à 200 paqueta de 
graines. Catalogue envoyé eur de­
mande.

Demandes notre catalogue et 60 
paquets.

Si vous avez nul à la tfte en vous 
levant, prenez deux comprimes d'As­
pirine dans un peu d'eau. Ils fondent 
et agissent vite!

11 est tout probable que vous serez 
soulagé tirant d'avoir mis la tUrniire 
main à votre toilette.

On considère que l'Aspirine est une 
des méthodes les plus rapides que la 
Science ait jamais découvertes pour 
soulager promptement la douleur.

Les comprimés d'Aspirine sont pré­
parés au Canada. Le mot "Aspirin" 
est la marque déposée de la Mayer 
Company, Limited, de Windsor, 
Ontario. Exi-

S) r| A MONTREAL Conseils 
de santé

nappe,
Les personnes, nées du 9 au 18 

février, sont plutôt appelées A souf­
frir de la vie qu’à en Jouir. Et uni­
quement à cause de leur caractère 
trop impressionnable, à cause d’u­
ne nature sans cesse Inquiète et qui 
se tourmente pour des riens, A cau­
se d’un esprit lunatique qui leur 
fait aspirer à de merveilleuses cho­
ses qui ne deviennent jamais réa­
lité. Elles ont des Illusions par mil­
liers; chaque illusion qui ne se réa­
lise pas leur cause d’irréparables 
chagrins, et Incapables de maîtri­
ser leur trop vive sensibilité, elles 
te laissent aller à la mélancolie, 
qui paralyse tous les grande élans 
de leur vie.

Elles peuvent s’attendre à de 
grandes luttes et é de très grau-

ce.

Chèques à 11,00
veillantsIÉÉéé Pour blanchir les mains:—

Faites cuire A point des pommes 
de terre les plus blanches et les 
plus farineuses que vous pourrez 
trouver. Pclct-les, écrasex-les bien, 
et délayez avec du lait.

Pressez le jus de quelques ci­
trons et ajoute: y comme parfum 
quelques grammes d'essence de vio­
lette ou autres. Vous aurez ainai 
une préparation excellente, rivali­
sant avec la meilleure pâte d'a­
mandes.

Pour la mauvaise boucha:—
Si on se réveille habituellement 

le matin avec la bouche mauvaise, 
Il faut garder dans la bouche, pen­
dant une durée variant d’un quart 
d’heure A une demi-heure, tous les 
matins, à jeun, un morceau de rhu­
barbe gros comme un grain de rai­
sin, et avaler la salive. C’est un 
procédé très ancien cependant. De 
nos Jours, la brosse à dents et une 

| bonne poudra ou pâte dentifrice

EN JANVIER SEULEMENT
Sa M. J.-R. Forest, de la Commis­

sion pour les pensions de vieillesse, 
a annoncé que la commission avait 
émis pour le mois de janvier, onse 
mille chènuea au montant global 
de $511,000.

Au 81 janvier, la commission *- 
vait envoyé des chèques â onse , 
mille vieillards pensionnaires de . 
l’Etat. Ces chèques sont au mon­
tant total de gï,l$S,000.

D reste SMOO 
vieillards à

gcz, en forme 
de croix sur mm ê.chaque com­
primé, les let­
tres
"Bayer.L’HOTEL “QUEEN’Sft EST LE RENDEZ VOUS 

PAR EXCELLENCE
du nom L’Union des Moins Eut

1, RUE VICTORIA,
zy]EXIGEZ^*

ASPIRIN
Tarif t 6 partir de $1.60

Cafétéria LEVIS, P. Q.Msn; M 
Déposé. M nov. H fs p.Adélard Raymond. Vice-Président deUCnhlmrUS*

5 MpaaaiüBg
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 16 FEVRIER 1937

Vendant le premier trimestre de 
1937, les contingentements accor­
das au Canada par le Gouverne­
ment français couvrent les produite 
agricoles suivants:— orge, 950 quin­
taux métriques; fromage, 2*0 quin­
taux métriques; avoine roulée, 8,000 
quintaux métriques; pommes, 10,3*0 
quintaux métriques; biscuits sucrés, 
3•/* quintaux métriques; peaux de 
veaux et petites peaux, '/i quin­
taux métriques. Un quintal métri­
que équivaut, à 2,204 livres cana­
diennes.

tons au Canada était le suivant: 
1931, 3,012,000 ; 1932, 3,0*7,000 ; 
1933, 8,389,000 ; 1934, 8,424,000 ; 
1935, 3,402,000, et 1936 (provisoi­
re) 8,878,000. Ces chiffre» com­
prennent les moutons qui se trou­
vent sur les réserves Indiennes (en­
viron 3,000 têtes).

gLA VIS AGRieO ( . M44 V 4
M'V m;:•>4 M
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i da ni notre province à Vnvcr.cc- 
inciit de lu coopération et qui mar­
que bien les progrès énormes qui 
ont été réalisés par les nôtres dans 
la voie de la saine coopération.

Combien n'a-t-on pas dit et re­
dit chez nous que la coopération 
dans le Québec végéterait toujours. 
On ridiculisait même, en certains 
milieux, ceux des nôtres qui se 
vouaient à ce travail de coopéra­
tion. A ceux-là qui ont eu con­
fiance en la coopération eu dépit 
de tout et de tous les résultats de 
la Fédérée doivent faire plaisir, et 
quel plaisir, puisqu'ils sont la preu­
ve tangible de ce qu'ils ont tou­
jours prêché.

1986 fait époque dans l'histoire 
de la coopération; c'est un peu le 
couronnement de l'oeuvre commen­
cée en 1929 par Désunirais et Des- 
longehamps, et les vrais coopera­
te» rs ne peuvent que sc réjouir 
de ce que la venue de ces deux 
hommes à la Fédérée a valu il 
celle organisation.

■BBC MC ■
-rifaubisa

QMimmimimMiiiiiimmimiiimimiiHiiiMiiiimiimQ

La vie coopérative =I Antonio Barrette, M.A.I* 
| Noël Lépine

\i Tti. 365 |Ü lm 1«
BARRETTE & I 

LEPINE
1POUR LES REINS

Décidemment, nous avons eu une magnifique assemblée; 
c'est l'opinion de tous ceux qui y ont pris part et qui sont re 
partis enchantés d’être venus. Les journaux ont publié le rap­
port financ er qui a été lu et adopté à l'asscmblce; il n'est donc 
pas nécessaire de revenir sur ce chapitre. 1 out de même, il 
est bon de souligner le fait que nos actionnaires, (environ 13,- 

V 0@4) recevront cette année le paiement des trois dividendes 
P* de 1934, 1933 et 1936. Un autre point qu'il ne faut pas oublier, 

c est que nous distribuerons cette années en ristourne aux so- 
• ciétés affiliées, un montant plus fort que celui qu'elles ont ver­

sé pour leur affiliation et que ce même montant représente sur 
le capital payé de toutes les sociétés coopératives unies à la 

—nôtre un intérêt de plus de 10%. J'espère que des résultats 
”A>mme ceux là montreront avec une clarté pleine d enseigne­

ments que notre société, si elle a eu des heures de trouble et 
de découragement dans scs débuts, peut maintenant regarder 
avec confiance le bel avenir oui l'attend.

Ce qui m'a fait plaisir cette année, c'était de voir les dé­
légués d’à peu près toutes nos sociétés, représentant ainsi l'im­
mense majorité de tous les vrais coopérateurs de la Province.
Ausâ il faisait bon de vivre ces instants trop courts d'une réu­
nion pleine d'entrain et de confiance et d'écouter au diner, 
les paroles les plus encourageantes venues de voix autorisées.

Ce fut d abord, M. Henri C. Bois, chef du Service de 
l'Economie Rurale, et président de la Commission de l’In­
dustrie Laitière, qui nous donna avec la franchise et la clarté 
habituelles de son verbe des marques d appréciation non équi­
voques du beau travail accompli par notre soc,clé. M. bois in­
sista avec beaucoup de raison sur la nécessité de créer dans 
toutes nos sociétés coopératives locales une réserve nécessai­
re, abondante et vraie pour assurer la permanence de I oeuvre.

Ce fut ensuite M. Firm in Letourneau, professeur d écono­
mie ruialc à l'Ecole d Agriculture d Oku, qui vou.ul bien nuus 
rappeler les véritables principes coopératifs nécessaires à toute 
oeuvre qui doit durer et faire passer dans 1 auditoire le souve- 
«k êmu de ses premiers compagnons d armes, et particulière 
ment du regrettée M. Ponton, et des luttes qu'lis firent tou 
deux pour la vraie coopération dans Québec. M. Letourneau 
pour conclure son éloquent discours donna le conseil de se 
rallier désormais autour de la Coopérative Fédérée ' puisqu - 
eJe est devenue la chose des cultivateurs et fonctionne 
les vrais principes coopératifs”.

Ce fut ensuite le tour de M. Chagnon, directeur de la Fer­
me de Dcschambault et l’un des premiers à aider la Coopérati­
ve à développer les raisons ba.ancees dont il 
champion à la Commission de 1 Alimentation du Bétail de la .. 
Province. C csâ a ce turc que M. Chagnon nous îepcia.t ties 1 j A 1
conseils sur lesquels ii cut 1 avantage de s'étendre un peu plus 
dans la séance de l'après-midi. j

M. l'abbé Simeon Pelletier, économe du Collège de l'As- I BF 
romption, assura i assemblée que comme directeur de la Fc Ép 

«f^ree, il pouvait assurer tes cultivateurs qu ns recevraient tou- , f- 
jours 1 attention et les égards auxquels ils ont droit de la part 
de ses dirigeants. M. Pelletier dit ensuite tout le bien que notre -' 
société a tait dans les districts de 1 Assomption et de J uuetta 
et félicite les gens d être venus en aussi grand nombre.

Réclamé avec insistance par 1 assemblée, M. l'avocat Al-

* ;TTlTijTfund Lit statistique préliminaire de la 
population ovine sur 1rs fermes au 
Canada, au 1er juin 1930, Indique 
une légère diminution par compa­
raison à l'année précédente. Depuis 
1931, d'après le Comité économi­
que impérial, le nombre de mou-

1 Courtiers en assurances |
Feu — Vie — Accidents — I 

Garanties — Automobiles |

| 45 rue St-Paul, Joliette |
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\ K MOTS CROISES! AT\ *sPOMME DE TERRE:—

I.u demande est en tout sembla­
ble à la semaine dernière et aus­
sitôt qu’un cliar entre sur la voie 
à Montréal il est vendu. Le marché 
aux Etats-Unis est devenu stable 
dans presque toutes les grandes 
tilles, l.e commerce dans le Maine 
est plutôt tranquille. I.es cultiva­
teurs d’Arostook vendent jusqu’à 
?3.(M) le baril. Le marché canadien 
continue à monter par suite de la 
demande de l'Ontario.

Voici un intéressant problème que nous envoie Mlle Jeannette. As­
sez difficile à résoudre. La semaine prochaine nous publierons celui do 
Mlle Estelle Perrault.

PROBLEME No 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
■ IOa 1 ■ ■ :La vrnl • des animaux vivants a 

pris au cours de l'an passé un es­
sor que je n'ai certainement pas 
prévu au début de 1936. Inutile de 

I.c prix des patates No 1 a nug- dire que j'en suis heureux ; une 
monté (le 5c par sac. Les prix pa- augmentation d'au delà de CO % 
yés aux cultivateurs des provinces dans le volume de nos arrivages 
maritimes sont en moyenne $2.10 du Québec peut satisfaire de plus 
le baril ou $1.09 par SO livres. I.c difficiles que moi. Ce résultat est

plus qu'un témoignage d’apprécia­
tion et de confiance, c'est un gage 
de succès encore plus grand pour 
l’avenir.

2\

□*œdddq

FF L’ETOILE
2G •L_\ 3\Vj

4
i-- prévencz-la, cassez-la !

prenez un GIN chaud
f

5
□■□□□DU;

6I
—tie l'eau bien chaude —deux doigts de MELCHERS 
—Iî jus d’un citronprix de détail sont élevés et la de­

mande constante; les acheteurs 
avant l’oeil ouvert sur tous les 
chars qui entrent A Montréal.

—du sucre au goût 
—saupoudrez de muscade 7 4 NORD L

innnnr■HU
.

8Dh.ülé et embouteillé ùj Caned: pa/
s distilleries limited Montreal et Berthlervllle

Alfred SAVOIE. 9Voici 1rs prix offerts la semaine 
dernière pour char complet, sur la 
voie A Montréal:

Québec No 1, 80 ll>s $1.45 A 
$1.50; Québec No 2. SO Ihs $1 35 
A $1.10; N. B. No 1, 80 lbs $1.55 
A $1.00; 1. P. E. No 1. 90 lbs $1.80 
A $1.65.

■ffidenbaaz■I U10
coites. Les nitrates sont plus ra­
pidement assimilables au commen­
cement du printemps que les au­
tres formes d’azote; on devrait 
donc les employer pour l’applica­
tion au commencement du prin­
temps. Beaucoup d’autorités sur 
les engrais chimiques recomman­
dent aujourd’hui qu’une proportion 
d’au moins un pour cent d’azote 
dans les engrais mélangés soit sous 
forme de nitrate, et certains ma­
nufacturier ; agissent déjà confor­
mément à cette recommandation.

;>his ou moins de succès. On nLa poirJTïe de terre ilrt'i i à enrayer les maladies et ii 
rvj- iiulrv la pratique des méthodes 
m-saires pour les combattre. 
'Vous ce n’est pas tout. Tous les

3

LF. CHOIX DES POMMES DE 
TERRE DE SEMENCE OU 

DE PLANTATION

HORIZONTALEMENT

1— Circuit de paroles embarrassées. — Genre d’antilopes.
2— Mesure chinoise. — Art de lancer avec une arme. — Pro­

nom indéfini.
3— A un degré supérieur.
4— Assemblée où l’on danse. — Disposition des cheveux en sens 

contraire de ceux des autres.
5— Réaction individuelle propre à chaque homme,
6— Lieu étroit et obscur où l’on tient la volaille pour l’engrais­

ser. — Chef-lieu le canton.
7— Chef-lieu de canton.
8— Opposé à •’dense” (Phys.) — Courbe que l’on obtient au 

moyen d’arcs de cercles raccordés.
9— Premier dans son genre. — Qui a une teinte laiteuse, (fem.)

10— Qui tend à abuser.
11— Lac du Soudan. — Rivière de France. — Etui do métal. — 

Largeur d’une étoffe.

producteurs de pommes de terre de 
M-nirncc clev raientselon s’efforcer par 

• •lection de produire des tuber- 
' (pii, tout en étant pins ou 

se rien-

Tous les producteurs de semen- lu 
ce, que ce suit de lu semence de ,

—y .-ruin, de légumes ou d'autres snr- 
vg ! 1 ,*s de plantes, devraient toujours 

s'efforcer de produire une semen­
ce de qualité supérieure en pre- {tiqnc un type, très productive 
liant les variétés et les espèces qui , t de lionne apparence. En d’iiu- 
eonvicnnent le mieux et en chni- 1res termes, il faut considérer la 
vissant pour leurs propres planta- forme du tubercule, la couleur de 

g lions la semence de la meilleure ] peau, les caractères des yeux, 
I qualité possible. Il y aurait beau- j l'on devrait rejeter impitoya-

** O àX 8 coup de progrès fi faire sous ce i émeut tous ceux qui n'atteignent
—Ç • v kg rapport dans la production des | j, ■, un certain type modèle d'ex-

»* 0% plants de semence. Trop souvent : n ' . e. t "est là ce que l'on appel-
Ml**" il plante des tubercules meurtris, j |a sélection des semences.

X]\;\.w . 3$YtoVx^te V# endommagés, trop petits, d'un ty-
co«‘n#i*tencVo»,'WÀS6e»1'0”’ ü ,,c il,f<-'ricur 0,1 P,mvrrs S0,1S ,v”"- 

phonse Beaulieu, de iVlatane, a cios la série de ces discours par Vdct!mauv»'*c xBl lrrs rlPPorls* surtout lorsque les
une allocution à l’emporte pièce où il eut montrer que l'avocat | ÿfcntTf'e’ \»'sscle'àc- , .■ l’°"in"'s de terre se vendent cher,
comme d ailleurs tous les professionnels, ait comprend bien '?r P*1 u'ùr»V>oV“f election d’espèces supérieuresmêÊmmm
des plus florissantes mmixdeia fenoc ilyabeaueoup
, —— , . .!••.! SrSffci oo n 1 .Xnva'',„ . . e-, de producteurs de semenceL espace ne me permet pas d en ajouter davantage, mais (»<4cF™"" de terre qui élèvent de
je-reviendrai 1 un de ces jours. |mn$ ,„.slinux. potlrqlloi plus amples

raient-ils pas à la culture de leurs k’ Pathologiste en végétaux
Le Laxatif qui VOUS tient EN FORME (récoltes les mêmes soins qu’ils np- ,c P|us Prfs lk’ C,R’Z soi °" !<" S, r"

portent à leur élevage? vice <1e certification de la semen-
C’est là le svstèmc que rccom- rc tlcs P°">'"cs (le l,'rr<’- S,'rvicL‘ 

mande depuis bien des années le r1c Botanique. Ferme expérimen­
tale centrale, Ottawa.

• !r • rwinpls de maladie
aw.ssi résistants aux ma*s ctaiL la.L le :im m* I.» bonne semence doit être

■s mm

:
: EntrefiletsH

VERTICALEMENT

1— Propos sans rapjiort avec la chose dont il est question.
2— Note do mus. — Prop, latine qui signifie vers. — Unité de

La récolte de pommes de terre 
de 1936 au Canada actuellement 
évaluée à 39,063,000 quintaux n’est 
que légèrement supérieure à celle 
de 1935 qui était de 38,670,00 quin­
taux. Elle a été excellente dans les 
Provinces Maritimes, le Québec, les 
districts du nord des Provinces des 
Prairies et dans la Colombie-Bri­
tannique, faisant largement com­
pensation pour les faibles rende­
ments obtenus dans l’Ontario et les 
districts du sud des Provinces des 
Prairies, occasionnés par une gran­
de sécheresse.

1

mesure.
La méthode de plantation 3— User.

4— Art. cont. — Adverbe. — Fils de Jupiter.
5.— Ce qu’il y a de fin dans une conversation, (fig.) — A été

par
unité de tubercule, sur laquelle on 
a beaucoup écrit, est certainement 
un grand j - en avant dans cette agréable.

G— Saison. •— Anagramme de rua.
7— Argile rouge. — Anagramme de sel.
8— Deux lettre de lire — Fille d’Inachos.
9— Nationaliste Anglais. — Habitation.

10— Marché public en Orient. — Altesse Royale. — Qui est au
bon air.semence. Ces pratiques se gêner i- 

(]t. lisent de plus en plus, cil raison 
de la concurrence moderne. Pour

11— Rivière de Suisse et d'Italie.
12— L’Eridnn des Anciens. — Lettre Grecque. — Connaissance 

d’une chose.
13— Fabrication de certaines toiles.renseignements, enn-

La production de graine de lu­
zerne au Canada en 1936 est éva­
luée provisoirement A 2,100,000 li­
vres contre 1,100,000 livres en 1935 
et 1,050,000 livres en 1931. Le plus 
gros de cette graine se cultive en 
Ontario, mais il s’en produit de 
grosses quantités dans le Manitoba, 
la Saskatchewan, l’Alberta et la 
Colombie-Britannique.

Les cultivateurs du centre de la 
Chine sc servent encore du boeuf, 
du bison et de l’Ane pour 1rs tra­
vaux de la ferme, tnmliX*que ceux 
du nord de la Chine emploient des 
chanteaux, des mulets et des che­
vaux pour le transport, et des Anes 
et des boeufs pour les travaux plus 
intimes de la ferme.
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sur les marchés

live et les prix facilement mainte­
nus ferme» a a niveau de PJ'.aC à 
12 24c lu livre.

VOLAILLES VIVANTES:—
Nous avons à rapporter un peu 

plus d'activité sur ce marché. Les 
arrivages ne sont suffisants que 
pour alimenter lu demande immé­
diate et les prix accusent une aug­
mentation de le la livre sur tou­
tes les catégories.

VOLAILLES ABATTUES:—
Ainsi que pour la semaine pré­

cédente les arrivages de volailles 
fraîchement abattues ont été res­
treints, facilement absorbés et une 
autre hausse a été enregistrée dans 
les prix.

11 est bien important de n’expé­
dier que des sujets bien engraissés 
ou finis ù point.

OEUFS:—
Montréal et Québec: Ce ^in relié 

s'est continué stationnaire et au­
cun changement important A no­
ter dans les prix.

La température un peu plus 
froide des derniers jours devrait 
être de nature à réduire les arri­
vages et avec une légère Iméliorn- 
tion dans la demande un marché 
plus stable est à prévoir d’ici quel­
que temps.

S

! J.-U. LEP1NEî compagnie d'assurance sur 
la vie

Service de certification de la se­
mence de pommes de terre avec Assurances générales

A FOURNIS PAR LA COOPERA­
TIVE FEDEREE. L’achat de bons 

engrais chimiques
Agent d’immeuble. — Plu­

sieurs maisons et terres À ren­
dre. Pour acheter, échanger ou 
vendre une propriété, s'adres­
ser au No

Poussins à vendreLA FEDEREE J.-E. Beaudry=POUSSINS deBEURRE:— provenance 
PLYMOUTH ROCK Darré, dont 
l’épreuve du sang est faite et ap­
prouvée par le gouvernement.

Pour tout autre renseignement 
s'adresser au

race
Agent régional

44 St-Antoine, Joliett
J'ai assisté il l’assemblée géné­

rale annuelle de la Coopérative 
Fédérée de Québec au cours de la 
semaine dernière.

Au 1er février, la compilation 
des stocks de tous les principaux 
rentres d'approvisionnement laisse 
entrevoir, pour tout le Canada, une 
augmentation substantielle compa­
rativement A l’an dernier A pareil­
le date et cette situation a occa­
sionné une répercussion défavora­
ble.

î 35, PL Bourget, Juliette
Qmiiieiwimtwmtiemitmimw*

Le moment sera bientôt venu 
d'acheter des engrais chimiques. 
Tout le inonde désire sc procurer

Couvoir Coopérât? { rcngrnls q,,i c,,,ivirnt lr mivux
, pour les récoltes et le genre de 

ST-BARTH! 1 F fi'l, to. Btllllit I | sol que l’on cultive. On peut ob-
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Les résultats obtenus ont dépas­
sé les attentes des plus optimistes.

$10,000,000 d’affaires pour une 
organisation de cultivateurs du 
Québec est un chiffre qui commen­
ce h faire gros, qui en impose et 
qui mérite de ne pas être Ignoré.

Mais l'aspect le plus intéressant, 
il Inc semble, sous lequel doive

PACIFIQUE CANADIENj tenir des conseils sous re rapport 
ou à noire agent de Joliette: M en s'adressant aux Fermes expéri­

mentales ou aux Collèges d'agri­
culture, et dans les provinces de 
l’Est, aux Conseils provinciaux sur 
les engrais chimiques. Ces Conseils 
publient des recommandations an­
nuelles pour la gouverne des ache­
teurs et ceux qui suivent ers re­
commandations ne sont pas expo­
sés à commettre l'erreur d'emplo­
yer des engrais chimiques qui ne 
conviennent pas.

Il y a peut-être encore beaucoup 
de cultivateurs qui ignorent l’im- 

j portance des différentes formes 
d’azote pour la production des ré-

TEL. 1.1
Quelques cultivateurs de la Mon­

golie élèvent des chameaux exclu­
sivement pour leur laine, comme 
l'on fait pour les moutons au Ca­
nada.

ANTONIO HEBERT, 159 St-Via 
leur, Tél. 527w.Actuellement, certains détenteurs 

sont craintifs, anxieux h vouloir sc 
départir de leurs approvisionne­
ments et avec peu de disposition 
de la part des distributeurs à opé­
rer sur une grande échelle sont les 
principaux facteurs à rendre notre 
marché incertain et plutôt tendan­
ce A fléchir.

Au cours de l’avant-midi, le 8 
courant, les prix du No 1 pasteu­
risé d’herbe, reclassé, nu gros, va­
riaient de 25c fl 25>4c la livre et 
le beurre frais de 24%c à 24%c 
la livre.

LA SEMAINE SEULEMENTIPRIX:
Du 10 mars au 15 avril 

$13.00 le 100 
du 16 avril au 30 avril 

$12.00 le 100 
du 1er mai au 25 mai 

$11.00 le 100 
du 26 mai à la fin 

$9.00 le 100
Par quantité de 1000, $1.00 de 

moins par 100 poussins.

Arrivent à 
destination

Départ de 
Joliotte
10.03 A. M. Pour Québec 

10.03 A M. Pour Montréal Viger 
11.05 A. M. Pour Berthicrville 
3.40 P. M. Pour Montréal Windsor 
3.40 P. M. Pour Park Avenue 
6.1 0 P. M. Pour Montréal Viger
6.1 0 P. M. Pour Québec
7.02 P. M. Pour St-Gabriel

Arrivent à 
Joliette
10.03 A. M. De St-Gabriel 
11.00 A.M. De .Montréal Windsor 
I 1.00 A- M. De Park Avenue
3.05 P. M. De Berthicrville
4.30 P. M. De Québec
7.02 P. M. De Montréal Viger
7.02 P. M. De Parle Avenue

LE DIMANCHE SEULEMENT

s'envisager ce résultat ne peut être 
le suivant. Ce volume consîdé- 

lcs cultlva-
1.20 P. M. 

12.00 Midi 
11.57 A. M. 

5.30 P. M.
5.00 P. M. 
8.35 P. M. 
9.45 P. M.
8.00 P. M.

aLa statistique relative nu classe­
ment du fromage en 1936 rend hom- 
linge A la haute qualité du froma­
ge canadien. Sur les 1,251,009 meu­
les de fromage classées ccttc nn- 
néc-lA, 95.52-pour cent étaient de 
la catégorie No 1.

que
rahlc d'affaires que 
leurs de chez nous ont transigé

1

avec leur Coopérative fait preuve 
d'une confiance en cette organisa­
tion et d'un esprit (le coopération 
qui ne peuvent que faire du bien 
nu coeur de ceux qui sc dévouent

Départ de 
destination 

9.10 A. M. 
9.20 A. M. 
9.50 A M. 
2.00 P. M. 
1.20 P. M. 
5.15 P. M. 
5.30 P. M.

Pour Votre Profit
Mesdames, Messieurs,

Prenez l’habitude de visiter no 
tre magasin et profitez des nuhn ■ 

offertes au deuxième étage, 
sur Poêles, Radios, Laveuses élec­
triques, prélarts, tapisserie, va,>- 
aelle et verrerie.

Nous vous garrntissons le mei1- 
leur prix du marché.

LOUIS DESROCHERS & FlLü 
85 Notre-Dame,

MOTO CROISES
A FROMAGE (frai.):—

■'fl» demande est un peu plus ne- 
■

Solution du problème paru dan* 
l'édition du 11 février.JWMsm

1 lîtiïiuj1 Moderne à l’épreuve (lu feu. 
!))'}’ Location très favorable

$1.50 il $2.51)
!; Simple, pas de prix plus
I: Wcv :.
J 3 IA*tl^yrjfrtTryn tndlo «Ion* toute» 1rs cîiumhrre 

Rochester, llufTnlo et K rie

M

Horizontalement:—
1. — Vie — Ure — Hapi
2. — Ru — St — Hoc — Oba
3. — Est — A me — XL 
4— Hou — Hameçon
5. — Itou — Résolus
(>.—- X os — Oxn —— Camus
7. — En — Oscll — Ohm — SI
8. — Mariage
9. — Ici — Dot — Frite —- If

10. —— Rôtis — Ces — Sen
11. — Légères — Soir
12. — Musette — Mou
13. — OR *— Embu — Ecu
14. — lier — Sis — La — Oc 
16.— Nome — Oti *— En*.

Verticalement!—
1. — Crétine — Ir — Rob
2. — As — Ton — Do! — Ben 
8,— Tros — Tern — Ro
4. — Is — Ou — Digon
6. — Etau — Osmoses — Se
6. — Exeat — R#
7. — Utah — Air — Tel — So
8. — Car — Lif — Ste
9. — Eh — Mes — Arc — Emoi

10. — Es — Oglcr
11. — HC — Cochet# — Mule
12. — Colam — So*— An
13. — Po — Num — Soue
14. — Ibn — Su# — Ici — Co 
16.— Aie — SI —— Fsrouch.

i ("ioWïspi l'IIotrl le plu» 
I>onomh|uc. 7.10 chambre». 

Tarif:
ne#

I35 I $1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus 

élevés. Stationnement 
très facile pour autos. 

Et aussi autres Hotels à

À
i Arrivent à 

destination 
9.25 P. M. 
9.15 P. M.

Départ de 
deetinstion 

6.40 P. M. 
6.35 P. M. 
6.30 P. M 
7.00 P. M. 
6.10 P. M.

Départ da 
Joliette

7.35 P. M. Pour Montréal Viger 
8.20 P. M Pour St-Gabriel

Arrivent à 
Joliette

7.35 P. M. De St-Gabriel 
8.20 P. M. De Montréal Viger 
8.20 P. M. De Montréal Windeor 
8.20 P. M. De Park Avenue 
8.20 P. M. De Trois-Rivières

LE SAMEDI SEULEMENT

mmmm ©
Joliette.REPART QUOTIDIEN - 20 FEV. au 6 MARS incl.

Délai do validité: 45 jours ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE
JOLIETTEPrix aller et retour de 

WINNIPEG.. 
SASKATOON.... $ 37.35 
EDMONTON 
VANCOUVER...S

QimimimimmmimmmmmmiiMamMHimiimm (%
l’él. Bureau: 98i Dép.

JOLIETTE 
7.30 P M. 

VENDREDI

B. P. 968$ 27.90 CHICOUTIMI $$.45Tti. Rés. Privée : 897
$ 43.95

57.90 J.-Bte Fontaine ARVIDA..... $5.40 CHAMBORD $4 45
Dolbeau ....... 5.60 Hcbertville ._ ... 4.90
Roberval ... ... 4.70 St-Félkiea ... „. 5.05

RMortlam rmpovtkinnellre :*><ir |.tu»lvars mlm rmlrolt» .ln VOoret eanaitlen. Courtier d'assurances
Feu — Vie — Accident»

Responsabilité Patronale.
Représentant des meilleures 

compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

26 fév.O» prix will «uliililrd en roiturre ordinaire*
BrulcniMiit. Ou peut ou»*l ■« procurer une plaçai 

fs) en wecnn»-!lt» KmrMo en ptiytint 1»<« «le enu per mille (un eupplAment 
approximatif de 21%) plu» le prix régulier de lu couchette.

(b) weeefns-llt» de première d«»w A 1>5 •«>« P»r mille, plu» le prix régulier de 
la couchette. ___

t
B

Pour renseignements 
consultes l'agent du Retour jusqu'au lundi, le 1er marsi Départ de 

destination
1.20 P. M. 
l.lUP.Me

Arrivent à 
Joliette

3.05 P M De Montréal Windsor 
3.05 P. M. De Park Avenu»

1

%I

CA N AD I EN NATIONAL?Pour rtnarignementt, billet t et location de couchette efadreeeer aux agente.! a
CANADIEN NATIONALI I « me St-Paal, Joliette, Qtsé.i j a -B

_______________ .N
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI. LE 18 FEVRIER 1937

~î

L'EPARGNE EST UNE RAISON POUR LAQUELLE 
DES MILLIERS SE TOURNENT VERS SUSSE

PROTEGEZ VOUS CHEZ

-f,HETTE & ftL
W * COURTIERS EN ASSURANCESI

, tabac en /XJean,
Niai»

Grâce au 
Sur »on

FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES, ETC
••te

représentante dexV s MUTUAL LIFE OF CANADA
C. P. 1000 
JOUETTE

mlü*
■■■ .Bureau : 20 Notre-Dame, tel. 750 

Residence- 96 Manseau, tel. 4/4I m i - *v;
*K 2552221

m sEdmond Picttr, Albcrtinc Gcrvnls, .1 ramie ltlvest, Supérieure du Cou- 
J -Emile, Klodie et Angclbert Ko- vent de St-Tlioiims, Ecole Moreau, 
rv.st, M. l'abbé Ernest Coutu, M. Mine Joseph Gravel, M. Victor Lu- 
I abbé J.-L.-M. Lévesque, M. ct fortune, lainlllc Wilfrid Hoy, M. 
Mme J.-L. Lamarre, M ct Mine et Mme J.-C.-A, Verrault, Mine A. 
Clis ltivct, M. J.-Elpbùgc Clmput, Gcrvuis Jr, M. et Mme V. Carle, 
M. et Mme Ls Laurence, M. et Mme llildégc Magnan, famille J.- 
Mme Ed. Cliambcrlnnd. U. Laporte, M. ct Mme Lucien Bé-

Bouquet» spirituels:— Famille A. land, M. et Mme Emile Bouclier, 
Cf,té, famille Lucien Champagne, M et Mme René Martin, M. et 
famille Albérlc Guilbault, famille Mme l'ascul Lajoie, M. et Mme 
Alexandre Coutu, famille Gustave J-II. Cliumpoux, famille Camille 
Forest, Mme Vve D. Glguèrc, Momlor, Mlle Lucienne Dauphin. 
Blanche Coutu, Marguerite Chu- famille Atelier Desrochers, M. ct 
put, Soeur Lierre de Belhsaidc, Mme Eugène Rivcst, Mlle G. Lu- 
Institution des Sourds-Muets, K- signan, E. ilarnois & Fils, Anthi- 
mlle Lavallée, Mme Alfred Mar- me Lavallée, Jérôme Morrisscttc. 
vil, M. et Mme Joseph Laplantc. J.-Marcel Côté, M. et Mme Eml-

Offrandc» de flerus:— Mme J.- lien Coutu, Mine Joseph Coulom- 
L.-A. Masse et ses enfants, Fer- lie, Mlle Simone Jubinvillc, famille 
naml Masse, Généreux Motor Car J .-Alphonse Goulet, Georges Ber 
Co , les employés de Généreux Mo- nard, M. et Mme Arthur Char- 
tor Car Co., M. et Mme E. Ma- land, Arthur Moreau, M. ct Mme 
gnnii, M. et Mme M. llrisson. Rouimild Soumis, M. et Mme L.-O.

Télégrammes: — Léonard Dero- Las.die, Joseph Marion, Chan. E 
me, M. et Mme J-A. Côté, Dr Laehapelle. Mme C.-O Germain, 
Yvunhoc Dupuis, M. et Mme K. |,r J > E- 1 crlnnd, M. et Mme 
McGuire, Elphège Cliaput, Mme E. Eoms Gcrvnls, Germaine Barrette, 
Bcnuchcniln, M. et Mme Anthimc | (,ernviinc Desjnrdins, Jeanne Ger-

1 .iifurtunc. S, Jo«,h IM.vc. Mme-g.ViS, «ISÏti'ïSùnS’aï:

oplias Rondeau, Rosaire Marion, 
Mlle E. Roberge, Adrien Marion. 
Mme Vve Adélard Proulx, Mme 
G il Fa ri beau It, Mlle Beaupré.

JM
1;y.

*

£C

—ilSTr■-.

Illuêtré: Dodge Cu$tom Sim, Sedan d# TourUmm 4-Porime

Voyez, conduisez et comparez n’importe quel À 
“char” dans les très bas prix au

NOUVEAU DODGE SIX DE 19371•V

No0<$ôg< <•v «

'&tt T" UN quelconque des trois nouveaux Dodges vous procu- 
J-/ rera le transport de luxe au prix que vous voulez payer.

Voyez le dessin “windstream” du Dodge de 1937...intérieurs 
plus spacieux . . . espace pour bagages plus grand . . . sièges 
“hauts comme un fauteuil” plus larges . .. plancher bas et uni 
Constatez ce qu’ils donne en matière d’économie.

La carrosserie Dodge en acier-sécurité a été renforcée par un 
toit en acier et d’une seule pièce.

L'action docile des freins hydrauliques authentiques de 
Dodge a été encore améliorée. Conduisez un des ces fameux 
Dodges de 1937 et vous 
aussi vous serez portés 
à Tourner vers Dodge 
et Faire des Epargnes-

BiSiiSIlTABAC À CIGARETTES

VOGUE©
le paquet

'et faites des épargnes/
Eu g. Julint, M. et Mme C.-A. Fo­
rest, Anna Forest, J.-A. Aubin, M. 
et Mme Eugène Mathieu, famille 
Orner Rondeau, M. et Mme Lucien 
Ueuulieu, M. et Mme Léopold Gau- 
vremi, Mme U.-E. Ally, Dr Jac­
ques Barrette.

Sympathies :— M. et Mme Al­
phonse llarnois, Dr et Mme J.-A. 
Théoret, Juge J.-J. Denis, Créme­
rie Coopérative de St-Thomns, M. 
et Mme J M. I.afontaine, M. et 
Mme Viateur Bacon, Mine B. Au- 
elair, famille J.-Wilfrid Barrette, 
Germain Tellicr, Municipalité de 
St i bornas, M. et Mme Roger Fi­
nn rd, M et Mme J.-K.-M. Des ro­
chers, M et Mme J.-A. Bcauche- 
min, Y vain Beaudoin, M. et Mme 
J.-II.-A. Forest, Mme Raoul I.a- 
chapclle, Mlle Y. Morin, famille 
Dr K. llruncllc, Anselme Lasalle, 
M ct Mme J.-Albert Desrochers, 
J.-II. Aulié, Benoit Hardy, F rédé­
die Mailliot, M. et Mme J.-E. E- 
erément, famille Ed. Brosseau, II. 
Leclerc, Vaut Duhaime, M. Gladu, 
M. et Mme Albert I.egris, Hervé 
Lewis, Mme Joseph Champoux, M. 
et Mme S.-F. Defoy,
G ration, Mme Vve A. Masse, M. 
et Mme Désiré Coutu, famille A- 
ristiile Champagne, M. et Mme A. 
Gallonry, M. et Mine Martial Fer- 
net, Léo Coutu, famille L.ouis-N. 
Nadeau, M. et Mme Oscar Lan­
dry, famille J.-A. Bérubé, M. et 
Mme E Dugas, famille Maurice 
Cliampoux, Mme Joseph Lnfrcniè- 
re, Donat Durand, M. et Mme G. 
Roy, famille Ernest 1 la mois,
Masse, Mère Bénédicte et Sr Vic­
toria, M. et Mme Alfred Beaulieu, 
famille Avila Champanie. M et 
Mme Gaston Flcard, M. et Mme 
Viateur Snnsregrct, Si. et Mme A. 
Moreau, Dr Rosaire Masse, M et 
Mine Léo Foulcttc, M. Octave Gn- 
iloury, M. et Mme J.-B. Lasalle, 
M. et Mme Viateur Barrette, M. 
Maurice Duchnrme, Mlle Marg Ln- 

I joie, M. et Mme Douai Itoiiliird. 
famille Edouard Perrault, famille 
Win Masse, M. et Mme Adrien Fro­
ment, M. et Mme Albert Géné­
reux, Mme M A. Masse Blonin, M. 
et Mme Léger I.aplerre, Mine I..-A. 
Olivier et sa famille, Garde G l.a- 
portc, famille G -J. Fermiult. Mlle 
Alexinn Masse, M. et Mine Sylvè- 
re llarnois, Mlle F.va Chnrl.ind. M. 
et Mine F. Mondor, M. ct Mme Ro­
dolphe Gcrvnis, Mlle Germaine

NOUVEAU DODGE SIX
ET PLUS Livri à 

JOLIETTE

0

*872»
Licence en bus seulement.

' S

DODGE SIX • DDDGE DE LUXE SIX- DODGE CUSTOM SIXVogue signifie Valeur ST-ZENON 1/

Wilfrid L'Epicier, 13 NotremDamc vBAPTEME:—
I.e 12 janvier, fut baptisé Jo­

seph, Pierre, I«éo, Raymond, fils 
de M. et Mme Ernest Lafrcnlèrc 
(Berthe Dufresne). Parrain ct mar- 
nine. M. et Mme Israël Chnrcttc 
(Amanda Bolduc), grands-parents 
de l’enfant.

:g

s T61. 605
PROTECTION COMPLETE

j J.-Alfred Tessier
Courtier en Aasuraoce#

j Itcpiésentnnt officiel «loputs : 
au-delà de 10 uns de la 

SUN LIEE OK CANADA

AVIS iCasier Postal 626 :
PETITES kI 11Mmr K. Challfoux, qui mourut le 

26 août 1988 A Meriden, Conn , et 
qui était propriétaire d'une ferme 
A Rawdon, <)ué., portant le No 22C, 
Me rang, canton de Rawdon, a lais­
sé trola somira cl un frère qui sont: 
Mme On Mme Mort I, Mme M.-Loui­
se L espéra nee, Mlle Odile Cliali- 
foux, M. Narcisse Cltallfoux, tous 
de Meriden, Conn.

ANNONCES y

Le Courrier à.

I
! I• se

INSTITUTEURS ET 
INSTITUTRICES 

“Traité «l'Analyse grammaticale 
et logique", A l'usage des Profei- 
sei.rs, par Adrien Froment, ln»|>cc- 
teur. Ouvrage recommandé par 
le “Comité catholique". Fort volu­
me de 27U pages. Ou a commencé 
la vente du 2e mille cites l'auteur, 
*i> rue Gaspard, ou À la Librairie 
Martin, Juliette, nu prix de SI OU.

ITdéc -8f.-p

ï
r

t
MARIAGE:—

I .«• 10 janvier, M. Roland 11111- 
dc Juliette, unissait sa

j :
<4! k‘, Xdeman,

destinée A Mlle Lydia Rondeau, de 
évité paroisse. M. Clodomir Ilill- 

svrvnlt de témoin A son

1 : %ag'=.I FEU — VIE — ACCIDENTS | 
AUTOMOIUI.ES

j 96. LAJOIE. JOLIETTE |

8V
I2Uoet.-20f.-u. I Tante Odilem u n

fils tandis que M. Gilbert Rondeau 
accompagnait sa fille. Nos voeux 
de bonheur aux nouveaux époux.

CUISINIER DEMANDE 
EMPLOI M. J.-C.-A.0 >HUIIIHHnMIIHIIUIIIIUIMIIHMininllimiMMIHIUIIl[ï)

eCuisinier d'expérience demande 
de remploi. Je possède Vexpérlen 
ce des grandi» luit ri» ayant travail­
lé h l'ildtcl Place Viger, de Mon­
treal ct au Cercle Universitaire, 
aussi de Montréal. Pour informa

3t'„>

VA-ET-VIENT:—
l.e V février, notre curé M. Cnu- 

iimrtin était «le retour «l’une re- 
| traite fermée A St-Martin, précitée 
par le l’èrc Lncouture.
Paul Cantnra est venu officier A 
la messe du dimanche pendant son 
absence.

■B
Un remède qui 

a fait ses preuves
MEUBLES

LES AMUSEMENTS DU 
CAREME

vous, faites-lui des excuses pour,. ,
votre absence nu rendez-vous don- j ”e (acheté s lu pbajfc
né et dcinnndez-lui de vous don- ®ac»c) sont de faire dilater 
ncr une nouvelle chance. tissus de la chair (ou de faire en-

rntlsscr). vous pouvez en appli­
quer sur votre cou et votre men­
ton si vous êtes maigre. Mais si 
vous êtes grasse, ne l’employez pas. 
On recommande l’emploi du beur­
re de coco aux jeunes femmes qui 
désirent développer leur poitrine.

Vous faut-il «les meubles? Venez 
voir notre vaste assortiment cl 
comparez nos prix « vous pouvez 
choisir vos meubles maintenant, 
nous 1rs mettrons de côté jusqu'à 
demande suns charge extra. J.-A. 
Manseau, 9H Notre Dame, Juliette.

28jnn.-tf.-p.

'

lion, s'mlretisor à Géraril-A. Cou 
lu, 5‘2 Notre-Dame, Juliette. Les amusements permis devraient 

être les simples réunions de pa­
rents, le dimanche ct parfois la 
semaine. A ces réunions, on pour­
ra jouer certains jeux de société 
pas trop bruyants. En voici quel­
ques-uns: L’Alphabet rapide, Le
Marché aux Gages, Le Furet du 
Roi, Les Vers amusants, La Bonne 
Aventure, etc., etc.

Apporte le soulagement à des 
Milliers de personnes qui 

Souffrent de:

Le I’èrcIf p
Ad. IQUESTION: Chère Tante Odi­

le. J’aime un jeune homme qui 
vient me voir chez-moi très sou­
vent mais il m’a emmenée au ciné­
ma seulement deux fois dans 
ire mois. 11 aime mieux 
clicz-iuoi jusqu’à des heures avan­
cées de la nuit. Coeur Peiné.

REPONSE: Puisqu'il accepte si 
souvent l’hospitalité de votre toit, 
il devrait en retour vous offrir 
quelques distractions. D'un autre 
côté, peut-être lui est-il impossi­
ble de vous emmener nu cinéma à 
cause d'un manque de fopdsl En 
ce cas, il ne devrait pus vous faire 
perdre votre temps.

QUESTION: Ma soeur doit se 
marier bientôt. Elle m’a demandée 
de l’aider A décorer sa maison. El­
le veut choisir pour son living- 
room des abats-jour de lampe blan­
ches ct des tentures vertes et rouil- 

tout le living-room sera 
blanc. Que pensez-vous de ce choix? 
Je le trouve un peu fade. Made­
leine.

REPONSE:— Je le trouve très 
moderne, moi. Mais je préférerais 
une teinte foncée comme “fond” 
de l’appartement: le rouille par 
exemple ct je choisirais les acces­
soires blancs.

VOITURE D'HIVER !
Une voiture d’hiver, genre "spec- 

tier" A vendre A bon marché. S’a-
67* :

I,—1> Rhumes ordi-
tiaires ^

Àfcî'T.l.f Constipation 
Jf Dérangements
0 \j') ( \ d’estomac
, VÆb..t im du. à une éli- 

'Ui mination dé­
fectueuse.

• ••

Lu semaine dernière, Mme Ar­
mand Gouin (Rachel Trudcl) nous 
quittait pour se rendre A l’hôpital 
St-Eusèbc de Jollctte. atteinte d’u­
ne maladie lissez grave.

• ••

Notes pour le mois de janvier A 
l’école No I.

dresser chez René Majeau, forge­
ron, rue Lajoie, Juliette.A VENDRE OU A LOUER qun-

veiller,lionne propriété située No 107 
rue tic l.anaudièrc (ancienne pluee 
d'affaires de O. Chevalier <1t Fils), 
emplacement un arpent par Zi ar­
pent, sur la grande route; vastes 
entrepôts, magasin, logement pri­
ve, le tout en très hou état. Ven­
dra ou louera A de I ré s lionnes con­
ditions. S'adresser A Chevalier & 
Vanté, 2 rue Notre-Dame 

665

19nov.-jno.
QUESTION : Auriez-vous l’obli­

gea ncc de m’énumérer les obliga­
tions du parrain et de la marrai­
ne? Une résidente de Beauhamois.

REPONSE: Hélas! oui ! la grip­
pe s’est amusée sur moi comme a- 
vec les autres malades de Mont­
réal. Depuis le 1er de l’an, c’est la 
troisième fois qu’elle me rendÆP- 
site. Vous êtes bienvenue au cHr 
rier autant de fols que vous le dé­
sirerez. Vos amies sont aussi bien­
venues. Le parrain doit donner un 
cadeau A son filleul: une timbale 
d’argent, une assiette, etc., 
core un chèque. Il donne aussi des 
boites de bonbons A la mère et à 
la marraine et aussi des fleurs à 
cette dernière, s’il désire lui être 
plus agréable. La marraine n’offre 
un cadeau qu’à son filleul. Si elle x 
est mariée, elle invitera A dîner i> -J, 
parrain, un peu plus tard. Et le * 
parrain, dès qu’il a appris qui l'ac­
compagnera à la cérémonie du bap­
tême comme marraine doit lui ren­
dre visite, s’il connaît cette fem­
me. Si la marraine est inconnue, 
le parrain demande aux parents de 
l’enfant de la lui présenter. Si la 
marraine est jeune fille et le par­
rain célibataire, les parents de la 
marraine jugeront bon eux-mêmes 
d’inviter le parrain à dîner.

A VENDRE
L’Alphabet RapideMaison en bois. Un seul logis. 

Grand terrain. Le tout eu boa é- 
tnt. Conditions faciles. (Cause de 
départ) S'adresser A 40 rue Gas­
pard, Jolie! le.

542

Pour jouer ce jeu. vous n’avez 
besoin que d’une bonne mémoire, 
de l’intelligence et de la maîtrise 
de vous-même et de vos nerfs.

Vous pouvez jouer l’Alphabet 
Rapide avec n'importe quels gen­
res de noms. Mais d'habitude, on 
le joue avec les noms des étoiles 
de cinéma. Cependant, si vous ha­
bitez la campagne, par exemple, 
vous pouvez l’essayer avec les noms 
de tous les termes de la ferme.... 
en commençant par les animaux: 
la vache, le cochon, le cheval, etc., 
etc., ct les instruments aratoires: 
charrue, herse, etc., etc.

Explications

ii
2HJan.-5f.-p. 7c

üljnn.-Jno. HUITRES 8.1'/2 
73'/z 
83'A

7c: Réjcannc Charctte 
6e: Bertrand Mardi 
5ci Victoire Si rois 
te: Liliane Lefebvre 
3e: Marie-Reine Charctte 
2c: Louisiane Lcfrnnçols 
1ère: Jacqueline Barthc 
Crs Prép.:

1ère dlv.:
2èmc dlv.:

1a> Novoro du Dr Pierre, remède 
de famille qui a fait ses preuves, 
a été employé avec succès par des 
milliers de personnes pendant ces 
150 dernières années. Il stimule les 
sécrétions digestives de l’estomac,
règle les intestins, aide à éliminer Cloutier, M. ct Mme Adrien Hou­
les matières nocives du systèmes, j ri, M. ct Mme Roméo Champagne, 
On ne le vend pas dans les phar-'.M. Georges Desroches. M. ct Mine 
macics mais seulement chez les a- Wilfrid Joiloin, M. et Mme .1 E 
gents locaux autorisés. Ayez-cn 
toujours une bouteille chez vous.

Livré au Canada sans frais de

■
Commander par téléphone 

huîtres frak lies, empaquetées sous 
la surveillante du gouvernement fé­
déral. Au gallon, A la pinte on A 
In rliopine. Servi z de In crème gin 
rie A vos invités. Grosses et peti­
tes briques. Diana Tea H nom, tél. 
HiH et 486, rue Notre-Dame, Jo- 
llrtte.

6H7

desMENAGE A VENDRE
Divers articles d'un ménage an 

complet A vendrei set de salle A 
manger, chesterfield, etc, etc. S’a­
dresser au No 131 rue Notre-Da­
me.

85 i!
73 ou en-
70

:T.B. I728 11 fév.-2f.-p.

2 LOGEMENTS A LOUER
le. Et

Lucille Lefebvre. 
Françoise Duval.

28jan.-flf.
Casnvant, M. Narcisse Massicot te, 
M. et Mme Gilbert Frisson, Mlle

1 Tl lias île 10 pièces, plus cham­
bre île tin in, système de chauffa­
ge, grande cuve, cave A légumes, 
etc, très propre. — Un haut de 
3 pièces, plus chamber de 
ménage complet A neuf 
pour 1rs deux logis Possession 1er 
tuai. S'adresser A 122 Manseau.

723

MATELAS ET OREILLERS
Noua ••niinna la plume pour o 

raillera et noua noua occupona de 
la réparation et .'ahriralion dee ma 
lelaa. Totijoura en maina tou tea aor­
tes Ha couvertes de laine, toutes 
nuances et grandeur», douillettes, 
etc.
ling, 6 rue Alice. Jolietle Tél S3

27fev.j.n.o

douane. ■Un des invités commence le jeu 
avec la première lettre de l’alpha­
bet “A”. Souvenez-vous que vous 
êtes toujours assis en cercle. L’in­
vité dit “A” -pour Georges Arliss, nlnïBTlnv , , ,
si vous jouez avec les noms des QUESTION i Je vous écris pour
stars de cinéma. Ou 11 dit “A" I vous demander si le beurre de coco
pour avoine, si vous jouez avec Ie* K®» "on Pour 1® figure? Jeanne
produits de la ferme. dArc.

REPONSE:— Les propriétés du

bain,
Garage Un joli travail au crochet

PAR MAYFAIR
Pour une 

bouteille
d’essai de Novoro du Dr Pierre, de 
bonne grandeur (14 onces) port 
payé, envoyez $1.00 aujourd’hui à 
Dr Peter Fnhrney & Sons Co„ 
Dept DC46311, 256 Stanley St., 
Winnipeg, Man.

Ecrivez aujourd'hui !

If. S’adrawer 1 Canadian Knit
A VENDRE OU A ECHANGER lifTi ^ i

Propriété située dun* la ville,
un logement, A vendre ou A écliiin 
ger pour terre aux environs de Ju­
liette. S’adresser au No 20 Papi­
neau.

726

A VENDRE OU A ECHANGER c# Son voisin de gauche dit très vi­
te “R” pour John Bennett ou “B" 
pour beignes. Le troisième doit é- 
galcmcnt sc dépêcher de dire “C" 
pour Ronald Goldman ou “C” pour 
cochon... et ainsi de suite, vous 
continuez autour du cercle jusqu’à 
la fin de l’alphabet... et vous de­
vez énumérer les lettres et les 
noms très vite.

CEUX qui hésitent sont disqua­
lifiés. Et le dernier qui reste assis 
sur sa chaise (parce que chaque 
disqualifié doit se retirer du cer­
cle) gagne le prix naturellement et 
vous ne manquez jamais de le don­
ner, que ce soit le prix de n’im­
porte quel jeu.

Vous n’avez le droit d'omettre 
que les lettres U-X-Y-7, parce que, 
vraiment, elles sont quasiment im­
praticables. Et si vous jouez ce 
jeu avec les étoiles de cinéma, Je 
vous aviserais de faire attention 
aux lettres: T ”, avec Rcx Ingram; 
“J" avec Myrlnm Jordan; “K” a- 
vcc Boris Karloff; “Q" avec Ed­
die Qulllan et de vous y préparer 
d’avance nu cas où elles tombe­
raient juste sur vous. Mais si ces 
noms ne vous plaisent pas, vous 
pouvez les remplacer facilement 
par d’autres.

Au second tour, vous trouvez

Cottage moderne, clair, terrain 
60 x 133. A la rivière, coin central, 
route nationale, A l'Assomption, 
avantageux pour restaurant, ete 
Vceptrraia en échange une petite 
propriété A Juliette, l'AGNUKLO, 
avocat. l'Assomption.

801

Z /11 fév.-3f.-p. Sympathies à la 
famille Masse

ST-ALEXIS/ nlo Thuot ont réuni quelques-uns 
de leurs parents et ont donné le 
souper à la suite duquel eut lieu 
une veillée très agréable. Le meil­
leur souvenir que nous gardons de 
cette soirée, c’est, qu’à minuit, l'hor­
loge carillonna les 27 ans de Lio­
nel Ricard, beau-frère de M. Thuot, 
qui fut l’hftte de cette fête. Il y eut 
beaucoup de chant et de la belle 
musique à cette occasion. Pour 
compléter cette fête, M. Lionel Ri­
card exprima ses voeux de remer­
ciements par un discours affectueux 
et en même temps très impression­
nant. Ceux qui ont participé à cet­
te soirée sont: Mme Ovila Ricard, j
M. et Mme Oliva Thuot, M et fljjfce J
Aselius Leblanc, M. Lionel RL 
et Berthe Lévelllée, Emile Ricard* ■ 1
et Rose-Almée ,Thuot, Bmlllen il
Thuot et Dorlna Ricard, Honorius 
Ricard et Rose-Ida Roy, Edgar.
Roy et Réjeonne Ricard, Ovila Le­
blanc et Louise-Anna Roy, Jean- 
Paul Thuot et Noâtla Leblanc, Hec­
tor et Aubin Ricard, Florent et 
Raymond Thuot, Corona, Dolorèg 
et Jeanne d’Arc Rlopel, Paul-Al­
bert et Réglnald Rlopel.

Tous se sont retirés à itiEre 
du jour, très enchantés de Téur 
belle veillée.

",XMACHINE A LAVER
Machine A laver et essoreuse de 

seconde main, actionnées par 
leur électrique. Prix: $13 00. S'a­
dresser A nos bureaux.

* a lLundi, le 8 février, eut lieu en 
l’église de St-Alexls à neuf heu­
res et demie du matin le mariage 
de Emillcn Dufort avec Mlle Ho­
noris Robert. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par M. l’abbé 
Georges Robitnllle, curé de la pa­
roisse.

nu»- M

mm

/ il19nov.-Jno.
A l’occasion du décès de M. le 

Dr J.-L.-A. Musse, de St-Thomns 
de Juliette, que nous avons rap­
porté dans notre dernière édition, 
lu famille a reçu les nombreux té­
moignages de sympathies dont 
nous publions plus bas la liste.

Offrandes de messes:— Mme J.- 
L.-A. Masse, M. ct Mme N M E- 
erément, M. et Mme Sylvain Mas­
se, M. et Mme Gaston Masse, M. 
et Mme Roger Masse, M. et Aline 
Louis Benuciieniin, M. et Mme Ls- 
Josrph Masse, Germain Masse, F. 
Masse, Louise Masse, Séminaire de 
Juliette, les employés des Postes de 
Juliette, les employés du Greffe de 
la Paix, Montréal, les médecins de 
Juliette, M. l’abbé Gérard Chaput, 
PS.S, M. l'abbé Félicien Lasalle, 
les religieuses de la Providence de 
St-Tliomns, AL l’abbé Léo llénault, 
Soeur Clara, Al. l'abbé J.-1I. La­
marche, famille J.-Ulric Chaput, 
fi,mille J .-Antonio Chaput, M. et 
Mme Dr J E. Grevais, famille J - 
F.niile Lasalle, Kloriniond Lasalle, 
M et Mme Benoit Masse, Mme Vve 
Albert Grrvnis, Aime J.-W. IJélis- 
Ic, Al et Aline Arsène Roy, M. J- 
Conrad Perrault, M. et Mme An­
tonio Sylvestre, AI. et Mme Swl- 
liert Drsrochers, J.-A. Aubin, M. et 
Mme Donat Cormier, AI. et Mme 
Arthur I^wis, M. et Mme J.-A. 
Champoux, Al. et Mme Wm Ln- 
Siille, M. et Mme René Aubin, Ed­
gar Aubin, famille Emmanuel Beau- 
chemin, M et Mine Sylva Boisvert, 
At me Louis DeGrandpré, Emile Fo­
rest, Aline Chaput, Roger Chaput, 
Léopold Aubin, Al. et Mme J.-A.- 
D. Gcrvals, W. Poullot & Fils, Ra­
chel Chaput, M. et Mme Bernard 
Melançon, Moïse Masse, Chs-E. 
Ferland, Lucien Dugas, Mme Fé­
lix Coutu, Emile Olivier, M. et 
Mme Avlla Ferland, M. et Mme 

Le coeur des femmes n’admet I Louis Desrochers, Roland Aubin, 
pas qu’on mit dei droits. I**- et Mme Aldde Desrochers, Mme

fGs* de “------------ ■> I Hector Coutu, Raoul Lasalle, M. ettu«y ee Mas passait; Mroe Jor Desroehers, Dr et Mme

MENAGE A VENDRE
Set de salon, set île mille à dî­

ner, 8 sels de chambres à rou­
elle r, p.-éle et fournaise, A vendre 
\ sacrifice pour cause de décès 
S’adresser au No 33 Manseau.

*fév.-3f.-p.

11 fév.-3f. M
XJA VENDRE

Propriété conmicrrialc portant 
les Nos 44, *6, *8 et 50 rue No­
tre-Dame. Bon marché. S’adresser 
nu Dr A. Geoffroy, Jnliette.

UJsn.-jno.

I ,

I

y
Zi*

i»;
3 I-e chant fut exécuté par les 

soeurs du marié ainsi que Mlle 
Magnan. Touchait l’orgue Mlle Au­
gustine Magnan.

636
NLA PURGATION DU 

PRINTEMPS
Pour lu mauvaise circulation du 

sang, démangeaisons, boutons, ma­
ladies de peau, étourdissements, 
crampes, aride dans le sang, som­
meil agité, rtc. rte, employes la 
Salsepareille “Montphiir". Spécial 
de février: I Salsepareille “Mimt- 
phar”, $1 23 et 1 htr pilules de fer 
de 73e gratis S’adresser à H Bour­
don. agent, 139 St-Louis, Juliette.

4fév.-3f

l

Dans l’assistance, on remarquait 
H. Ernest Du fort, père du marié, 
M. Séraphin Robert, père de la 
mariée, M ct Mme Alcldns Robert, 
M. et Mme Wilfrid Gnudct, M. et 
Mme Lisantes Robert, Hervé Ro­
bert, Joseph Ricard, Laurent Du- 
fort, Angelbert Robert et Mércn- 
ce Perreault, Edouard Ethicr et 

. , , , , , Marie-Rose Robert, Raoul Roy et
récolc?dnnsPï’égllse"8sur la"nie?etc* Flcl*rctte Robert, Donatien Rlopel 

etc., et il n’est pas défendu de et Gllberte Dufort, Rémi Dufort 
continuer les noms des acteurs ou et Régina Lamarche, Rosaire Du-
tion “toutefois de ÎT?» empTyer E,UcH:

les mêmes noms que ceux choisis ”e Dufort et Etlennette Contant, 
au premier tour d’alphabet I Hormisdas Dupuis et Hélène Du-

”AMUSONS-NOUS’’... Plus de fort, Lucien Varln et Simonne Du- 
sous^CUX dC ’ tréS- 28 fort’ Clément Forest et Pauline Du-

fort, Juliette et Claire Roy, Henry 
Venne, Noilla, Lucien et Roland 
Roy, Fernand, Gabriel, Bernard, 
Véronique et Rolande Beaudry. 
Jean-Paul, Edgar, Rose-Ida, Loui­
se et Anna Roy, Lionel et René Ro­
bert, Luclle Gaudet, Fernand Ma­
man, Rose Magnan et Luclle Ma­
gnan.

Après le marlsgeTTl 
ception dies M. Ernest Dufort

•sa

H:
Lunetteries
R.-D. OUBLI ETTE, O.O.D. 703

ISPECIALISTE DE LA VUE
Btrtsu et Laboratoire:

A VENDRE
A vendre, bols de construction 

de toutes dimensions brut ou pré­
paré ainsi que bardeaux et lattes, 
aussi 8.000 cordes de croûtes li­
vrées n’importe où dans le district 
nu meilleur prix du marché. S’a­
dresser A Philibert Belleville, Str- 
Kmélle de l’Energie, Co. Jolictte, 
P. Q:

No 101 — Voe invités ne pourront qu'admirer cette magnifique 
nappe dont le dessin ne manquera pas de plaire aux plus diffi­
ciles. Le patron est d'exécution facile et quand vous l'aurez é- 
bauché, vous vous hâterez de le compléter. Le patron com­
prend un échantillon du fil employé à la confection de le nap­
pe originale et des détails complets sur la façon de procéder 
afin de mener le travail à bonne fin. Prix 25 cents.
Adressez votre commande:

22 Place Bourget 
Joliette

•!

.'i
(en haut de "L’Etoile du Nord")

TEL 506 i
4fév.-tf.

Richard Ouellette 4BONNE PECHE Service des patrons, L'ETOILE DU NORD, casier 130, Joliette
Ecrivez lisiblement le numéro du patron désiré, les mesures, s’il 

y a lieu et votre nom et adresse sur les ligne* pointillées ci-contre. 
Inclure 25 cent* soit par bon pos­
tal, mandat d’expresse ou argent 
sous pli recommandé ou porter vo­
tre commande à nos bureaux. Les 
patrons ne sont pas échangeables 
et n* sont pas «a vente à nos bu-

Tante ODILE.La froide température vous a 
certainement empêchés d’aller * la 
pèche pour le carême. Nous y som­
mes allés pour vous. Nous" 
en magasin du “bébé flétan", 
mon, haddock,
cette année, etc. Adressez-vous 
Marché de Joliette, Z. Dufort. 
prop. 74, Manseau, tél. 691.

opticien d ordonnance attaché 
au bureau et laboratoire de ton 
pire pour remplir prescriptions 
et réparations.

QUESTION: Chère Tante Odile, 
je me trouve bien à plaindre. J’nl- 
me un jeune homme mais 11 ne 
veut pas sortir avec moi parce 
qu’une fols, je ne me rendis pas 
k un rendes-vous que Je lui avals 
donné. J’al beaucoup de peine. Que 
faire? Joliette V.

REPONSE

Vaches etavons • • • •Rllll-
morue salée prise Mah - «long! No» ••••••••••••■

LE “BEL-OEIL” ...au

pEEu-d{£E
ment, pour acheter des os de va­
ches. Ces

t Nomtonique pour renforcir et éclair 
cir k vue, en vente chez

■?4fév.-8f.713 Mettes-vous à la 
place de ce Jeune homme. Ne pen- 
serles-vous pas comme lui si vous 
éties l’offensée 1 SI vous désires 
que ce jeune homme revienne de 
la msavslse Impression qu’il s de

I T eut ré-Adresse .......... '4••••••••••••
R. D. OUELLETTE, OOD. remua.

Les instructions sont fournies ?.. WW VttÊ
Us ont été feertisP»» “Argentine.

ksat de "L’Etoile du Nord")< >•» ••••**•••• ii ,MM» • ••••••••• ****** '
Le • février, M. et Mme Anto-

*V r- -r
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Nous avons un surplus de stock qu’il nous faut absolument écouler dans le plus court délai possible. Pour cette 
* raison nous avons consenti des réductions sensationnelles sur toutes nos marchandises en magasin.

La marchandise est a la hausse et toutes les ménagères vraiment économes devraient s’approvisionner durant les 
quelques jours d’aubaines que nous leur offrons.

Le grand événement annuel est donc arrivé et vous vous devez d’en profiter; vous aurez du plaisir à comparer 
K. avec vos amies et voisines qui auront négligé l’opportunité qui se présente. .

ft

^EésSLft
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& Lisez bien celle annonce et venez faire votre choix à bonne heure,
La ve/zZe commence dès maintenant 

et se continue pendant 10 jours
BAS pour dames et enfants

Miat:f

ÉÜ6
il t.

i y Wy.
ms1

r%m\

1.
*7///f//r»te

%

<8
BAS de soie de 1ère qualité, chiffon 

ou service, entièrement façonnés. C’est une 
vente qui vous fournit l’occasion d’écono­
miser pour le printemps. Pointures 8V2 à 
10. Nuances variées: orignal, debonair, saun­
ter, cuba tan, peterson, smokertone, plaza, 
beige, gumetal, noire. Rég. 75c pour

SPECIALa AJS Spécial No 1i X25 douzaines de BAS soie et laine pour 
dames, légèrement imparfaits; couleurs as­
sorties. Rég. 49c réduits à

* Spécial No 2aA.* Warm A./ h
A' M 29C 5000 à 6000 verges de 

BROADCLOTH imprime, 
en coupons de 10 à 15 ver­
ges chacun, nouvelles cou­
leurs. Régulier 20c. Pour la 
vente, la verge

A5000 verges de COTON 
JAUNE en coupons assortis. 
Fini broadcloth. Très spe­
cial, la verge

y A55c €%a A
\ 10 doz. de SOUS-BAS tout laine, pour 

dames, légèrement imparfaits. Très spécial, 
la paire

%\ :

SPECIAL
BAS en cachemire renforcé pour en­

fanta. Marchandise de première qualité. 
Drab et noir. Rég. 45c pour

? üA /A.A

.12* 19c A AAk. ! 29c .12AA. AA.M A V» A*k \'3 A. 1,000 paires de BAS en laine par cô­
tes, noir seulement. Des petits points. Rég. 
39c réduits à

e15 douzaines de BAS en cachemire 
pour dames. Nuances nouvelles. Rég. 49c 
réduits à

A.\V sm /Z
%n19c39c<i\ VVv\A\ V W A >0’S/ i 111/ i'

mv
;y #

Couvrepieds STORES PfîSpécial SpécialMè‘ft

fCOUVREPIEDS en frippé, 
rayé bleu, rore, vert. 70-90 
pees. Rég. $1.49 pour

50 STORES (blinds) vert 
et sable, 36 pees de large. Rég. 
69c réduits à

40 beaux COUVREPIEDS de soie avec
frange au scalope, 72-90 pce», rég. $3.98 ré­
duits à

200 paquets de OUATE branche, 12 ver­

ges au paquet

$1.19 49* 100 paires de GANTS en 
réel kid “Acme” S et 8 points, 
parfaits et garantis. Rég. $2.25 
réduits à

58c 81.9$250 SERVIETTES en ratine 
rayée ou unie. Rég. 15c réduit
à

BERETS 10c$1.49TUQUES:

<\Vvvvv\\\\\i^
S

200 BERETS basques en 
feutre rouge, blanc, bleu, vert 
et bleu-pâle. Rég. 50c réduits à

VDEBARBOUILLETTES en 
ratine de bonne qualité. Rég. 
5c pour la vente

150 SERVIETTES en ratine 
pesante, plus grandes. Rég. 20cTUQUES en laine pour en­

fanta. Spécial à pour

Spécial No 3 y15c 4c29c 15c m Spécial No 4 44800 verges de SOIE rayon 
couleurs assorties. Cette mar­
chandise s’emploie bien pour 
robes de nuit, sous-vête- 
meats, slips, etc. Très spécial, 
la verge

1 % Belle RATINE à rouleaux. Diffé­
rents dessins. Rég. 20c, pour la vente

TOILE à rouleaux, en coton, avec 
rayure rouge

75 paires de COUVER­
TES de flanelette blanche ou 
grise, 12-4 et 11-4. Très spé­
cial, la paire

Bas pour 
hommes

"A

%8c YlieA |T

i 4 BAS pour hommes, tout 
1 cachemire, 10 patrons dif- 

férenta. Pointures: de 9 à 
SA 111/*. Rég. 50c réduits à

800 vga de pure TOILE à rou­
leaux, bonne pesanteur, la verge

200 vgs de ratine à rouleaux. La 
plus pesante. Rég. 25c réduit à 1.98.10I 15c içc %

39c %BAS courts, tout laine, pour da­
mes, rég. 49c réduits à

50 CORSELETTES roses, un peu 
défraîchies, rég. $1.50 pour

99c29* slV

MOMN NOTRE-D
■____
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Nous ne donnons pas notre marchandise mais “c’est juste”
11 nous faut nous débarrasser de toutes nos 
chaussures légèrement endommagées par l’eau 
et la fumée. | Léon Râtelle & Fils Rue Notre-Dame, Juliette

VOISIN DE L’HOTEL JOUETTE

AU CONSEIL 
MUNICIPAL

TEL: GAR. 310TEL: RES. 604Examen scientifique de vos yeux DU

TEINTURES A •h Garage CentralCAFE
TOUJOURS

FRAIS

r **. (suite de la première page) 
la population de la confiance qu’el­
le a bien voulu leur témoigner et 
l'assurent de leurs plus grands ef­
forts pour la bonne administration 
des deniers publics.

Demandes verbales
Pour avoir été un mois sans pou­

voir formuler de demandes direc­
tes à nos échcvins, les citoyens de 
notre ville ne peuvent être taxés 
d’incommodes. Le conseil n’eut à 
entendre que deux citoyens. Le pre­
mier demandait à ce que l’on chan­
ge son travail comme sa vue fai­
sait défaut, ce h quoi le conseil se 
rendit avec plaisir comme il y a- 
vait évidence et bonne volonté. Le 
second, un petit propriétaire, de­
mandait h être employé au canal. 
M. le maire l’informe que des or­
dres sévères de la commission du 
chômage enjoignaient au conseil 
de changer son attitude au sujet 
de l’emploi h ces travaux sous pei­
ne de voir le tout suspendu. A l'a­
venir il sera impossible d’employer 
aux travaux de secours d’autres 
personnes que des chômeurs, dit M. 
le maire. Cependant il ajoute en 
réponse h celte demande de tra­
vail que le conseil fera son possi­
ble pour aider tous ceux qui en 
ont besoin.

Troubles Musculaires corrigés, 
Strabisme, avec nos TRAITE­
MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux artificiels.

Ur, J.-D. DUCHARME, prop.

— # Débossage
• Peinture ... _
# Mécaniqw
G. ST-GEORtÆS 
Ale. GAUDET 

débosseurs-

GH EVE U X /■

#
Du rôtisseur a

EMILE PREVOST à votre tasseShadeine

Brownatone

Damschin-ky

Dosol

35 et .89 

.50 et 1.50 

.65 et 1.25 

.99 et 1.39

Canadienne

Harlenc

.50
Optométriste et Opticien

‘ .50 JOLIETTE26 RUE ST-PAUL,
Notre salle d’examen, pourvue d’instruments les plus 

modernes et les plus perfectionnes pour la correction des 
défectuosités visuelles, est l’une des plus complètes de la

peintresACHETEZ
• THE
• CAFE

• EPICES

Ixol 1.19 $?•
1.25 N. DAMEKomol

En arrière de lf£, 
Banquqe Royale1 007 Sutherland Sisters 

Colonne de Schcffler

province.
Notre livret sur lu VUE et L’HYGIENE de l'Oeil envoyé 

gratis sur demanda1.25

Chez BOUCHARDMary T. Goldman 

L'Orcal

1.65 pense supplémentaire. MM. Ma­
thias Rivcst et Alger Corbell sont 
désignés A ce poste.

Commissions

On trouvera dans line autre co­
lonne quels sont les échevins qui 
président aux diverses commissions.

toujours profitable A une cité d'ac­
quérir à de bonnes conditions des 
terrains longeant des voles ferrées 
pour l'Implantation de nouvelles 
industries. Le conseil autorise le 
secrétaire d’offrir une somme fixe 
de $1,000 au dit M. Jeannette pour 
l’acquisition des lots en question.

—M. l’échevln Pelletier, appuyé 
par M. l’échcvin H. Mninville, pro­
pose:

Attendu qu’il existe dans les li­
mites de la Cité de Jollettc un 
moulin à scie considérable appar­
tenant à la Succession de feu Wm 
Copping fermé depuis déjà quel­
ques années;

Attendu que notre corporation a 
grand Intérêt A ce que le moulin 
Â scie en question soit réouvert le 
plus tôt possible, afin de fournir 
du travail A nos ouvriers, tant au 
moulin même aue dans le bols;

Attendu que les membres de ce 
conseil sont Informés que crUmlns 
industriels étudient l'opportHeité 
d'acquérir ce moulin en vue de l’o­
pérer et d’augmenter aussi consi­
dérablement la production actuelle;

Qu’il soit résolu de prier respec­
tueusement le gouvernement de 
cette province de faire tout en son 
pouvoir pour que ledit moulin soit 
remis en opération le plus tôt pos­
sible et que copie de cette résolu­
tion soit adressée sans délai A 
l’bon. Premier Ministre de la pro­
vince ainsi qu’A l'hon. Ministre des 
Terres et Forêts de cette même 
province.

—11 est résolu d’employer le 
moins de charretiers possible à l’en- 
ièvement de la neige, dans les rues 
de la Cité attendu que l'on ne pré­
voit pas d’ennuis, ou de débâcles 
pour la saison printanière.

—Le secrétaire est chargé, réé­
crire A l’hon. Ministre du Travail 
A Québec ainsi qu’A MM. les dé­
putés au Provincial et au Fédéral, 
demandant de la part du conseil 
un octroi supplémentaire au mon­
tant de $75,000, pour la continua­
tion des travaux de l’égoût collec­
teur.

—Est soulevée la question d’a­
cheter A raison de 6 sous la tonne 
le sable d’une sablière située 
dans la paroisse St-Chs-Borromée, 
et dans le but de remplir la tran­
chée de l’égoût collecteur ou de 
servir A l’ensablement des trot­
toirs.

—La latitude voulue est laissée au 
chef de police aux fins d’intyiter 
une action pénale K une f. J,ison 
sans permis de la Cité, liSgueHc 
aurait toléré certains jeux de ha­
sard prohibés par un règlement 
municipal.

La séance est ensuite ajournée 
A lundi, prochain, le 22 février.

Mlles J. et IL Robert, props. 
RUE ST-PAUL, JOLIETTE

3.75 Business Men 
Accountants

Be acquainted with 
your business by a 
perfect system of 
accountancy.

Hommes d’affaires 
Comptables

Soyez au courant 
de Votre commerce, 
par un parfait sys­
tème de comptabili­
té saine.

R Mme A. Marier est l'heureuse 
gagnante de la prime de janvier.Oscar Landry ROY SERVANTE DEMANDEE

O» demande immédiatement une 
servante au No lia rue St-Louls. 
Téléphone 699.
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EN COMITE
l-a pharmacie la mieux assortie du district Y Instalments of mo­

dern systems in ac­
countancy.

—Le jardinier municipal est au­
torisé à faire l'achat de plants pour 
l'ornementation du monument de 
Barthélcmi Jollctte.

—Reste sur la table le compte 
de la Cité de Montréal pour ser­
vices rendus lors de l’inccndic de 
l’école Normale.

—Comme suite à une lettre du 
secrétaire de l’Union des munici­
palités canadiennes, M. le maire et 
M. l'éclievln Pelletier sont autori­
sés de prendre part à la conven­
tion de cette association les 16, 17 
et 18 mars orochnin.

—11 est ensuite unanimement ré­
solu que le secrétaire informe les 
médecins de ccttc cité qu'avant de 
délivrer une prescription A un chô­
meur nécessiteux, ce dernier devra 
se procurer un certificat Inltinlé 
par M. Arthur Normand ou une 
autre personne autorisée; que seu­
les les personnes apparaissant sur 
les demandes de secours en rapport 
avec le chômage ordinaire devront 
avoir droit aux certificats en ques­
tion; que les médecins susdits pour­
ront toucher les honoraires déjA é- 
tnblis par une résolution dont co­
pie leur a été adressée, mais que 
les chômeurs intéressés devront 
payer de leurs deniers les remèdes 
indiqués sur les prescriptions dé­
livrées.

—Comme suite A une opinion 
légale de Mtre J.-E. I.ndouccur, le 
secrétaire est autorisé A faire re­
mise aux Clercs de St-Vintcur de 
la charge faite A cette Institution 
pour une entrée de cour au mon­
tant de $60.48.

—Au dossier une opinion légale 
du même avocat concernant la pré­
sentation d’un candidat n’ayant 
pas offert sa démission comme é- 
chcvin et concernant les devoirs de 
l’officier-rapporteur, le jour de la 
nomination.

—Le conseil rejette une nouvelle 
lettre de “The Automotive Trans­
port Ass.’’ demandant le rembour­
sement d’une somme de $40.00 p*. 
yéc par Paul Bibeau A titre de 
camionneur étranger.

—Pour faire suite A une lettre 
du Nat. Vie. Joannettc, de Mon­
tréal, se plaignant de l’évaluation 
des 100 lots qu’il possède A Juliet­
te, M. le maire souligne qu’il est

Installations de 
systèmes modernes 
en comptabilité.

If.Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame Démission
Le secrétaire donne ensuite la 

lecture de la lettre de démission 
de l'ex-échevin Corbeil. Le conseil 
accepte A l'unanimité cette démis­
sion et comme nous l’annoncions il 
y a 15 jours, la nondnatlon a lieu 
mardi le 16 février.

Réduction
Le conseil consent une réduction 

sur licence pour la vente sur échan­
tillons. La charte municipale pré­
voit une telle tolérance.

Rapport financier
La question du jour s’amène en­

suite devant le conseil. Il s’agit de 
l’étude du bilan financier pour 
1936 préparé pur M. P.-E. Carrier. 
M. le secrétaire donne la lecture 
d’une lettre précédant ce rapport 
indiquant en résumé les opérations 
et lu balance de l’année. Le défi­
cit se chiffre A $2,617.42. M. le 
maire, commentant ce rapport, 
souligne que ce déficit s’explique 
par l'augmentation considérable des 
travaux au revenu et nu capital. 
Nous invitons nos lecteurs à lire 
dans une autre colonne un résumé 
succint de ce rapport.

Taux d’intérêt

La ville de Verdun envoie A no­
tre conseil copie d'une résolution 
adressée nu gouvernement fédéral 
demandant la fixation du taux d'in­
térêt pour les dettes publiques A 
un maximum de 4%, ceci dans l’in­
térêt des contribuables locataires 
et propriétaires. Juliette endosse le 
mouvement de Verdun et adopte 
une résolution dans le même sens 
que le secrétaire expédiera A qui 
de droit.

AVIS AUX ELEVEURS DE 
CHEVAUX

Deux bons chevaux reproduc­
teurs de 3 ans enregistrés. Un ca­
nadien promettant un cheval de 
1 toi) livres et un belge. Feront la 
saison il l'écurie du propriétaire 
seulement, lions prix. S'adresser à 
Oscar Fréville, forgeron, St-Am­
broise.
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e
Closing and audits of ac­

counts.
Fermetures et auditions de 

livres.
TAPIS CROCHETES

Pour obtenir les meilleurs prix 
en échange de vos tapis crochetés, 
apportez les an magasin Segall, li.’i 
Notre Dame. Kcliuiu'cons pour tout 
article en magasin.

7ti(i

ee
Free for informations.Instructions fournies gra­

tuitement.Chez nous et 
autour de nous Cull rightnow

7 RUE DOLLARD 
TEL. 792

Appelez dès maintenant
18fév.-2f.If.

Roy & Roy JOUETTEA LOUER
'J beaux logements 

l'eau chaude, un bas 9 pièces, 
deuxième 7 pièces 
franc partout

ACCIDENT MORTEL
Mercredi soir dernier, l’autobus 

de la Cic de Transport Provincial 
frappait un vieillard du nom de 
Coderre en entrant dans le village 
St-Jucques. Un peu sourd, on pré­
tend que le vieillard n'entendit pas 
l'avertisseur de la voiture. Il roula 
sous l’autobus et eut le crâne frac­
turé. t ransporté il l'hôpital, il suc­
comba quelques jours plus tard et 
son service fut chanté il St-Jac- 
tpics, hier mercredi le 17.

chauffés A
NAISSANCE A ST AMBROISE un

Planchers huis 
S'adresser A J.-D. 

Bordeivnu, 131 rue Richard.
7117

M. et Mine Frank Lachapelle 
sont les heureux parents d'une fille 
née le 1er février et baptisée A 
SI Ambroise par M. le clian là La­
chapelle, curé, sons les noms de 
Marie, Thérèse, Cisèle Parrain et 
marraine, M. et Mine Napoléon 
Desrosiers Porteuse Mlle Albert inc 
llroulllette, tante de l’enfant.

DEUX FAUSSAIRES 
CONDAMNES

Les deux mussnires mis en élit 
d'arrestation jmr notre police mu­
nicipale il y a quelques semaines 
ont été condamnés lundi dernier A 
trois mois de prison chacun. L'in­
dividu incarcéré pour tentative «le 
vol A la Commission des Liqueurs 
a comparu cette semaine. Juge­
ment sera rendu lundi prochain.

(Oo sa
i f.-p.

HUITRES Très grande 
réduction

i
J)es Imitres strictement fraîches, 

venant du Maryland: 70c la pinte, 
:tr,e la cl,opine, 20e le demiard, au 
Restaurant Broadway, M. Stavros, 
prop., Ii7 Notre-Dame.

7 HH

MAISON A VENDRE
JUMENT A VENDRE

Belle jument brune, garantie sous 
tous rapports, bon train, pesanteur 
1200 11,s, A vendre A bon marché. 
S'adresser au No 1 Place Stc-Ma-

M al son située dans le village de 
rite-Marie Snlorné, avec poulailler, 
terrain de 1 /j arpent par il, plan­
te de framboisiers et

If.
Salon de Coiffure

rapportant 
$•00.00 par aimvr, A vendre. S’a­
dresser A Camille Jollcoviir, «VJ de

i'OYFZ BELLE GRACE 
A VOS CHEVEUX

Nous faisons tous genres de coif 
flires. Spécialité: Permanents. Pour 
vos appointements: Téléphoner. A 
203, Ailles Jeanne et G al) ri cl le Pa­
yette, 117, rue de Lunaudièrc, Ju­
liette (en face de l'épicerie Vin­
cent).

rie.
SUR TOUTES NOS MAR­

CHANDISES D’HIVER
781 lf.-p.I .anamlière 

780 IMfév.-fif.-p
BAPTEMES A LA 

CATHEDRALE
Le G, par M. Publié A. Fnfnrd: 

Marie, Florida, lluglicttc, enfant 
(le M. et Mme Jean Rondeau (Va­
lencienne Coutu). Parrain et mar­
raine, M. Léo Coutu et Florida 
Couloinbc.

ENCYCLOPEDIE A VENDRE
Encyclopédie complète en 12 

beaux volumes A vendre A lionnes 11 faut écouler toutes nos 
marchandises d’hiver sans c- 
gard au prix coûtant, afin de 
faire place pour notre assorti­
ment du printemps qui sera 
plus considérable que jamais.

18fév.-2f.-p
conditions. A été payer $110.00. là 
crire A easier postal 130, Juliette 
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SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée, position im­

médiate et permanente. S'adresser 
à 12 de 1.anamlière.

77G

i f . p.

lf.-p. tiî
I.e 7, par M. l’abbé F. Mousseau: 

Marie, Rose, Andrée, Lise, enfant 
de M. et Mme Henri Moore (An­
na Gravel). Parrain et marraine, 
M. et Mme Gérard Mal».

Vendeur autorisé
DU DISTRICT

»
COIFFEUSE DEMANDEE

Coiffeuse demandée pouvant très 
bien donner l’ondulation A l’eau. 
S'adresser immédiatement A 57 rue 
Notre-Dame, Juliette (en face du 
marché).

777

VENEZ EN PROFITERConfiez le soin de vos che­
veux ou le traitement de votre 
cuir chevelu A une personne 
d’expérience et conservez le 
charme dont la nature voua a 
gratinée.

Ondulations: Komol, papier, 
A l'vnu, marcel ; manicure, tein­
ture, oupe de cheveux, traite­
ment t l'huile, etc

P, i minent “ZOTOS", sans 
mac'm.lc, sans électricité. Per 
ma m ..ta avec machine.
Autre permanent spécial pour 

enfants « t personnes faibles ou 
nerveuse*. Prix modérée.

Pour information, télépho­
nez à 01.

pour la vente des produits
As*, des chemins d’hiver

Duns une lettre adressée à notre 
conseil, l’association des chemins 
d’Idvcr déplore l’insuccès rempor­
té jusqu’ici dans ses démarches au­
près du gouvernement provincial 
afin que ce dernier prenne à sa 
charge l'entretien de certaines rou­
tes pendant la froide saison. Cette 
association fait part de son inten­
tion de faire une nouvelle pression 
auprès des autorités provinciales 
avant la prochaine session et Invi­
te la ville de Joliette A se faire re­
présenter. Le conseil réfère la ques­
tion A >1. J.-H. Sansregrct qui s’oc­
cupe de cette affaire depuis plu. 
sieurs années.

m
HUDSON et 

TERRAPLANE
Le 9, par M. l'abbé A. Fa fard: 

Joseph, Roland, André, enfant de 
M. et Mme Lucien Lafrenière (Y- 
vutte Beaudry), l’arrain et mar­
raine, M. et Mme David Lafreniè­
re, grands-parents de l’enfant.

itt
Le 1-t, par M. l'abbé Sylvio La­

porte: Joseph, Viatenr, Raymond, 
Maurice, enfant de M. et Mme Ro­
land Guilbnult (Madeleine Dugas). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Viuteur Dufresne.

Lazare Steinberg
JOLIETTE

if.-p.

EN VOYAGE
M. J.-A Dérobé, de la nouvelle 

compagnie I.égaré Limitée, a passé 
trois jours A Québec pour affai­
res. U a profité de son passage aux 
bureaux de la compagnie pour fai­
re le choix d'un fort assortiment 
de meubles.

O

Poussins
aussi

Des experts mécaniciens pour 
Hudson et Terraplane à votre 
disposition pour service prompt 
et courtois.

Pièces de rechanges, gasoli­
ne, huile, pneus Sieberling Prix 
modérés.

CHAMBRE A LOUER

PERMANENTS 
de $1.75 à $5.00

l'Iuimbrc chauffée, meublée ou 
non, avec usage du poêle et pen­
sion si désiré, chez dame distin­
guée. S.V.P. s’adresser ù nos bu­
reaux.
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ST ALEXIS
Mesdames et Mesdemoiselles nu 

nouveau salon de coiffure de M. 
VICTOR BOUCHER, coiffeur-ex­
pert, vous pouvez obtenir un per­
manent avec ou sans électricité ou 
à In vapeur, garanti pour 0 mois 
ou argent remis.

Prix: $1.75 jusqu'à $5.00
Réservez vos appointements pour 

Pâques à bonne heure. Tel 773.
103a St-Chs Borromée, Joliette

lf.-p.Mlle A.-M. Poirier
l4a s'LACE LAVALTRIE

Le 13 février, Mlle Ettennette 
Contant réunissait plusieurs parents 
et amis. La soirée débuta par la 
musique et le chant mettant la 
gaieté au coeur de tous les invi-

Délégation
La Commission métropolitaine de 

Montréal invite le conseil de ville 
de Juliette A se faire représenter 
A sa convention du 16 mars pro­
chain.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une bonne servan­

te. Références exigées. S’adresser 
chez M. J.-W. Munit, St-Jneques, 
Co. Montcalm. Téléphone 32 J.

770

Il nous reste encore quelques cents 
poussins à vendre pour éclosion les

J.-O. Lépine Enrg. tés.
Une partie de bingo s'engagea 

où chacun était ambitieux de ten­
ter sa chance. Les plus Agés firent 
la partie de cinq-cent et les vain­
queurs de la table furent MM. U- 
bald Contant et Pierre Contant 
qui sont prêts A donner de bonnes 
leçons à qui aimera leur compa­
gnie.

12 de Lsutaudière, Joliette
21jnn.-jno.

If.POURQUOI SOUFFRIR DE
Secoure

La Commission du chômage A 
Québec informe les autorités mu­
nicipales qu'elles devront A l’ave­
nir Installer une institution d'en­
quête à domicile afin de pouvoir 
répondre A toutes les demandes de 
renseignements sur les gens rece­
vant des secours. De même la cité 
devra pouvoir remettre un reçu du 
propriétaire pour l’abri accordé 
aux chômeurs.

Nervosité, Insomnie, maux de 
tête, migraine, neurasthénie, épui- 
tenient nervous, quand

La Chiropratique en corrige
la cause

Renseignements gratuits

PTE AUX TREMBLES
—Mme Oscar Lavallée, hospita­

lisée A l'hôpital de la Providence 
depuis août dernier, pour cause 
d’accident, est revenue dans sa fa­
mille en janvier.

—A l'occasion des Jours Gras, 
M. et Mme Wilfrid Lavallée reçu­
rent en leur demeure: Mme 1*. For­
get et Mlle A. Tessier, de Ste-Ell- 
snbelli, Mme J. Moreau, de St- 
Paul, Mme Chevalier et sa fille 
ICva. Mlles L. Lavoie, E. Tessier. 
J. et M. Moreau, MM. A. Provost 
et E. Lavallée, de Montréal.

9i 13 et 17 mars
AUX PRIX DE:

Poussins $10.00 le cent 
Poulettes $22.00 le cent

POURQUOI PAS VOUS?
Devenez Indépendant avec un 

bon revenu en vendant les 5UO pro­
duits It ENA. Ecrives pour catalo­
gue et renseignements gratis. J .-A. 
RENAIT), 752 Rachel est, Mon­
tréal.

A minuit, on servit les rafraî­
chissements.

Etalent nu nombre des invités! 
M. et Mme Ubnld Contant, de l'E­
piphanie, M. et Mme Charlemagne 
Contant, Mlles Hélène et Simonne 
Dufort, Mlle Jeannette Bertrand, 
Mlle Juliette Bourgeois, MM. René 
et Florent Bertrand, Mlles Rosldn 
et Emma Bertrand, M. Napoléon 
Bertrand, MM Edmond et Lau­
rent Bertrand, M Philippe Blcnu

ABSENCE A 
NOTER

Ant. Fortin, D. C
CHIROPRATICIENHOMME DEMANDE

Homme «b mandé pour territoi­
re ltnwlrigh di S OU familles Ecri­
vez aujourd'hui, ltnwlrigh, Oépt. 
Mi.-513 SA, Montréal, Can

Ncurocalomètre et Rayons X
Tel. 275 31 St-Paul, JolietU AssurancesLe Dr EDMOND METTE 

sera absent de son bureau du 
18 février au 13 mars inclusi­
vement.

Prière d’en prendre note.

La Cle d'assurance qui détient 
les polices en garantie des acci­
dents de travail informe la ville 
que les réclamations seront direc­
tement payables aux blessés A l’a­
venir.

SOIREE INTIME
■Samedi soir dernier, il y rut 

clirz M. et Mme Albert Parent, un 
trio de fêtes A l'occasion de l'anni­
versaire de Mme A. Parent, de sa 
fillette Violette et du parrain de 
cette fillette M. J. David Lapoin­
te, de St-Alphonse, tous trois nés 
le 11 février. Etaient présents: 1rs 
trois héros de la fête, Mme Tho- 
msa Parent. Mme Elzéar Parent, 
MM. et Mmes Henri et Moïse Ven­
ue, M. et Mme Clément Gnudet, M. 
Eugène Goyet, M. et Mine Lucien 
llrièrr, M. et Mme Camille l'a la r- 
ileaii, M. et Mine David Lapointe, 
l'a ut Garlépy, M. Napoléon Venue, 
Mlle Aurore Parent et M. J .-S. 
Frisky, île Montréal, MM. Alphon­
se, Guillaume et Alevina Lapoin­
te, de l’Assomption, M. Eugène La­
marre, de l’Assomption, M. Ma­
thias Lapointe, de St-Jocques, qui 
fit 1rs frais de la musique, MM 
Gérard I .épine, Lucien Parent, 
Mlles Fleur-Ange Parent et Thé­
rèse Blanchard. I)e nombreux et 
riches cadeaux furent offerts nus 
trois héros de la fête. Ensuite il y 
eut clinnt, musique, déclamations 
et danse. Chacun «’en retourna très 
tard avec les meilleurs souvenirs 
de cette charmante soirée.

FORGERON DEMANDEA LOUER
On demande Immédiatement un 

lion forgeron. Emploi permanent. 
De préférence un célibataire. S’a­
dresser A 74 rue De l.anaudière. 
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Site Idéal sur la rue Manseau, 
près de In place Lavait rie, pouvant 
être occupe comme bureau d'avo­
cat ou notaire, agent d'assurances, 
etc.; salle d’attente et bureau pri­
vé, peut aussi être occupé comme 
salon de coiffure ou de modes, ap­
partements chauffés S'adresser au 
No 58 Manseau, Juliette.
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L’Etoile du Nord, le journal qui 
•’améliore sensiblement d’année en Commandez aujourd’hui même àif.-p.

Le chef SimardEPICERIE • BOUCHERIE
Epicerie-boucherie, coin Fabre 

et Ste-Annc, A louer A bonnes con­
ditions. S’adresser A 80 St-Viatcur. 
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Le chef de police et des pom­
piers présente son rapport de jan­
vier. On en trouvera un résumé 
dans une autre colonne de notre 
journal.

h k-Le Comptoir Avicole
ST-FÉL1X DE VALOIS, QUE.

lHfév.-jnn.
If.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante Immé­

diatement, fille ou femme, pour en­
tretien de la maison et prendre soin 
des enfants. S'adresser au No 13 
rue Ste-Annc.

t

ISERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immé­

diatement ntt No 15 St-Vinteur. 
769

Réaegai it

Après avoir accepté le rapport 
du vérificateur, M. P.-E. Carrier, 
le conseil décide de le réengager 
aux mêmes conditions que l'an der­
nier.

If. ;

A VENDRElf.-p. 1761
Bon gros cheval d’ouvrage, sans 

défaut, aussi hache-paille en bonne ! 
condition. S'adresser A K. Assclln,1 
rang du Vieux Moulin, Joliette.
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SERVANTE DEMANDEE
On demande Immédiatement une 

servante d'expérience au No 78 rue 
M ansrnu.

764

J immnz
\ Comptes UNE QUESTION!!

Votre radio est-il en bon état?^
(lf.-p.If. Le conseil accepte une liste de 

comptes payée au montant de $18,- 
966.89 et A payer au montant de 
$4,521*98. Tous ces comptes sont 
initialés par le nouveau président 
des fineness municipales, l’échevln 
Pelletier.

CHEVAL A VENDRE ALepmçom fAI’’Pur Sang" de trois ans, pesant I 
900 livres, trot et amble, s’adresse:
A Asarle Mlrault, St-Thomns de 
Joliette.

7M

Ayez du plaisir
AMUSEZ VOS AMIS 

Apprenez le guitare espa­
gnole ou hawaïenne, V instru­
ment favori du publie, dans les 

ou réunions intimes, 
rosses vous à

Adlore Reney
PROFESSEUR

\
Voilé
ds Km CONFIEZ-NOUS VOS REPARATIONS
dslf.-p FOREST FREREt•ta n

ON DEMANDE a ACHETER ;
On demande" A acheter des va- j 

chef fraîchement vêlées, de préfé- ' 
rencc de race holsteln. S’adresser 
A nos bureaux.

tes

DétectivesIs take# seat SERVICE DE REPARATION
CHEZ LES ARTISANS C F.
Dliimnchrr le 21 février, A 8 h. 

p.m., A la salle de l'Académie St- 
Viatcur, il y aura une soirée ré­
créative A l'occasion de l'installa­
tion des officiers des Artisans'C.- PROCHAIN CONSEIL
Français pour les succursales Jo- Le conseil tiendra une séance ci 
Mette et St-Pierre. L'entrée est II- ajournement de la séance de lund 
hre pour tout le monde. Les en- dernier, lundi prochain, le tt fê­
lants ne sont pas admis. trier.

Sur suggestion de M. l'échevln 
IL MslnviUe le conseil décide de 
nommer deux de nos constables ré­
guliers comme détectives. Ce sont 
eux qui en coopération 
chef et sous ses ordres mèneront 
les enquêtes Quand il y aura lieu. 
Cette mesure n’augmente aucune­
ment le personnel des pompiers et 
polices et ne demande aucune dé-

«c- Radios “Sparton”: neufs usages
LioMi MEAGHER,

Ad
CIGARf 1TLSl lf.-p. Gérard FOREST, gérantavec le Radie teehinicienSWEET CAPORAL 17, Place Bourget, JolietteJOLIETTEM BABY,

Téléphone SU

.

Éi À-


